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AVIS.
1 our répondre à la confiance dont

On nous a honorés , en nous lai(fant le

foin de faire la Vente de ce Cabinet*,

nous nous fommes attachés à donner

au Catalogue une forme nouvelle &
commode ; nous avons faivi l'ancien

ufage , en rangeant les Tableaux danâ

les Ecoles d'où ils font fortis, & en pla-

çant les Maîtres félon l'ordre chrono-

logique que l'Hiitoire nous a fourni ;

mais nous avons mis à la fin une Tablé

alphabétique de ces mêmes Peintres,

avec un extrait de leur manière & de ce

que leur vie offre de plus intdreffant.

Pour offrir auîlî un emplacement

plus commode & plus agréable, noua

ferons tranfporter le Cabinet de M.
Poullain dans une Salle confîruite exprès

w M 5 LangHer la partagera avec nous,
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pour les Ventes , où les Amateurs feront

à même de mieux juger du mérite des

Tableaux , les y trouvant en plus beau

jour.

Comme on ne mettra dans la Vente

aucun objet étranger à cette Collection

les perfonnes qui defireroient la voir

dans la maifon de M. Pouiiain pourront

6 adreffer à Meilleurs Langlier, Le Brun

en Julliot ; & fi quelqu'un voulait

faire Facquifition du Cabinet entier, il

pourroit en parler aux mêmes Meilleurs

Langlier & Lt Brun.

Tous les Tableaux font purs , bien

confervés & richement bordés.

Les lettres C. T. & B. indiquent les

Tableaux peints fur cuivre, fur toile ôc

fur bois.
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REFLEXIONS
SUR LA PEINTURE

E T

LA SCULPTURE.
«- tfffi *

JLJ E tous les Arts qui excitent notre admi-

ration, il n'en efl: point qui foientplus dignes

de la fixer que la Peinture & la Sculpture. Il

n'eft prefque point d'Empire ou de Nation

qui ne leur ait dû une partie de fa fplen-

deur; & le nom d'Apelle vivra fans doute

autant que celui d'Alexandre. Dibutade * di«

fent les Poëtes, eft la première qui, con-

duite & guidée par l'Amour , fe foit avife'e

de deflîner, en fuivant fur une muraille les

aiv
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traits de fon Amant réfléchis par la lueur

d'une lampe. Ce menfonge charmant fe dé-

truit , lorfqu'on veut faire un examen férieux

de ces deux Arts: mais nous nous conten-

tons de hazarder quelques réflexions , en laif-

fant à des plumes plus exercées que la nôtre ,

le foin d'approfondir ce que nous n'aurons

fait qu'indiquer.

Origine de la Peinture ex

de la sculpt u r e.

L'origine de la Peinture &dela Sculpture

remonte à l'antiquité la plus reculée , & des

fiècles entiers en ont confacré la gloire. El-

les doivent peut-être leur naiflance à un élan

de l'âme qui , des que l'homme a exifté, lui

a fait délirer de fe rendre immortel , en re-

produifant fon image , & lui a fait faifïravec

avidité l'idée de devenir en quelque forte

créateur à fon tour. On peut donc croire

qu'il aura pétri l'argile & manié le crayon,

pour fauver fon nom de l'oubli ; pour vivre
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encore quand il auroit cefle d'être , &
échapper au néant phyfique dont le tems le

menaçoit.

Tous les Peuples, fauvages ou policés i

ont eu des Artiftes dans la Peinture & la

Sculpture, & cette difpofition univerfelle

pour ces deux Arts , feroit croire qu'ils font

nés avec l'homme , & qu'il n'a eu befoin que

de cultiver un germe développé d'avance en

lui.

Excellence de la Peinture et de

la Sculpture.

Si nous comparons les Tableaux & les

Sculptures aux autres objets de curiofité

,

vers lefquels les hommes font portés quelque-

fois par goût , il eft aifé de fe convaincre

que rien n'eft fi naturel ni (I fage que l'attrait

qui attire les hommes vers les productions du

génie.

Cette afTertion ne paroîtra point hazardée

à quiconque voudra fuivre un inftant quel-
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ques ptopofitions (impies , & en déduire les

.confe'quences naturelles.

Ce que l'on appelle la beauté & les grâces

dans les femmes, ne peut exifter avec des

qualités pofitives & inconteftables; car tous

Jes jours celui qui voit avec le cœur, trouve

admirables les mêmes formes , que celui qui

ne voit qu'avec les yeux trouve (impies &
communes. Ce qui n'a pas d'objet de com-

paraifon fera toujours arbitraire , & il faut

pour juger certainement de la beauté d'un

objet , pouvoir le comparer à un autre dont

la beauté foit fixe & pofitive. Pourrions-

nous dire, par exemple, que le plus gros, le

plus parfait diamant connu foit beau ? non,

puifqu'il n'exifte point dans fon efpece un

objet premier d'une beauté fixe& invariable

auquel on puifle le comparer.

Mais l'on peut alTurer qu'un bon Tableau

eft vraiment beau, parce qu'un Tableau ne

peut être que l'imitation d'un objet , 8c

qu'ainfi l'objet imité eft toujours ,un point
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parfait & fixe auquel on peut comparer l'i-

mitation , & en juger ainfi pofitivement le

mérite & la beauté.

Or, les Tableaux & les Sculptures font

les feuls êtres dont la beauté foit pofitive &
certaine : ainfi la pofleffion en doit être pré*

cieufe , & préférable à toutes les autres.

Nous allons tâcher de prouver que cette pof-

feflîon eft lucrative.

De la valeur réelle et mercantile

des Tableaux et Sculptures.

Un bon Peintre ou un bon Sculpteur ne

font pas des hommes ordinaires. L'étude , les

dépenfes, les voyages, & les foins ne font

pas un Artifte. Si l'homme qui fe deftine aux

Arts n'efr pas forti Peintre ou Sculpteur des

mains de la Nature; s'il n'eft pas doué d'une

extrême fenfibilité; s'il n'eft pas animé du

feu divin du génie , il ne fera jamais qu'un

Ouvrier, & partagera toute fa vie Tobfcu-

rite de ces légions de mauvais Peintres & de
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mauvais Sculpteurs, dont les ouvrages morts*

nés font pour jamais condamnés à l'oubli.

Le très-petit nombre d'Artifëes célèbres

que les fiècles pattes femblent avoir eu tant

de peine à produire , & le peu d'ouvrages

que ces Artiftes ont laiffés , fuffifent pour

prouver la difficulté extrême de l'Art. Les

ouvrages font donc précieux t non-feulement

par leur mérite , mais encore par leur ra-

reté; car la rareté d'un objet fuiîk dans l'or-

dre ordinaire , pour lui donner un prix Se

une valeur numéraire quelconque. Cette

valeur une fois convenue pour les Tableaux

doit ê[re bien plus affurée que celle de tous1

les autres objets de commerce, & de curio-

flté. Un Diamant, une Porcelaine, un Livre,.

une Coquille , une Antique , font achetés

fouvent à grands frais à caufe de leur rareté,

mais on voit leur valeur s'évanouir par

l'apparition d'un ou de plufieurs autres ob-

jets de même efpece femblàbles ou même

plus beaux. Mais le Tableau , quel qu'il foit\
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ne peut jamais rencontrer un autre lui-même

qui lui fafle perdre fa rareté & fa valeur. Un

beau Tableau ne peut être comparé qu'à un

autre beau Tableau , & dans ce cas s'ils font

de Maîtres différens , la couleur , la compo-

sition , le deflin , le faire , concourent à con-

fèrver à chacun un mérite particulier & pro-

pre. Dans le cas même où l'on compare

deux Tableaux du même Maître , la compo-

sition générale ou particulière , le fujet ou

Le ton furHfent pour établir une différence

qui lâiffe briller dans chaque Tableau fon

mérite & fa valeur.

Ainfi la valeur d'un Tableau étant plus

aflurée que celle des autres objets de curio-

fité , elle affure auffi une polTeflion plus cer-

taine à fon Acquéreur.

Que l'on ajoute à ces confédérations l'ac-

croilTement naturel que la propagation du

goût & l'augmentation des richeffes doivent

donner à tous les objets de goût ou de luxe,;

que l'on penfe au petit nombre de bons Ta-
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bleaux qui exiftent , & au grand nombre

qui périflent , foie par la profanation des

malheureux ignorans , qui
, pour donner une

apparence trompeufe & momentanée au Ta-

bleau qu'ils veulent vendre, ne craignent pas

de le détruire pour jamais ; foit par les évé-

nemens, tels, par exemple , que les tempê-

tes qui ont englouti ces fameux Cabinets

d'Angleterre * & de Hollande * *
, qu'une

Souveraine a jamais célèbre faifoit tranfporter

dans le Nord; & l'on fera convaincu que le

prix des beaux Tableaux doit pendant long-

tems encore aller en croiflant. Cette vérité

doit elle-même concourir à afTurer le prix des

Tableaux , parce que , foit que l'on acheté

* La Collection des Tableaux de feu Sir Waîpolé

a été engloutie avec la Frégate Ruffe la Notalia ,

qui la transportent , l'automne dernier , à Péterfbourg ;

l*équipage entier a coulé bas avec la Frégate. Courut

de l'Europe du ij Décembre iJJ$>

* * Cabinet de firanckam,
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par goût ou par fpéculation , il efl: agréable

d'être afluré pendant fa vie d'une jouiffance

qui ne doit pas être troublée par la crainte

de perdre un numéraire confidérable.

Ain fi , en achetant de beaux Tableaux»

on s'aflure une pofleiïion agréable & pré-

cieufe ; & l'on jouit d'un avantage que

l'homme policé défire toujours, celui de jouir

& d'accroître fa richefle.

Nous nous étions propofés de rendre ces

Réflexions plus confidérables, & d'en traiter

tous les points dans l'étendue dont ils font

fufceptibles ; mais nous avons été forcés de

nous rappeller que nous ne devions mettre

ici qu'un difcours brièvement préliminaire.,

& de ne donner que par apperçu les idées

que nous avons fur la nature, le mérite Se

le commerce des Tableaux. Nous nous per-

mettrons feulement de parler des qualités que

l'on admiroit dans M. Poullain.

Doué d'un efprit éclairé & d'un goût na-

turel pour les Arts , cet Amateur célèbre ,
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en fe livrant à Fétude du deflin & de h
Peinture, s'étoit mis en état d'analyfer les

beautés d'un Tableau , & de former l'une

des plus belles Collections que nous con-

noifîions aujourd'hui. IL avoit été affermi

dans le deflein qu'il en avoit conçu par M.

Cafanova , dont le nom feul fait l'éloge. Ce

goût particulier n'avoit pas étouffé en lui

celui des Sciences. Les loifirs que lui laif-

foient les devoirs d'une charge honorable,

étoient confacrés aux Mufes ; & il a laifle

plufieurs manufcrits qui font regretter qu'il

n'ait pu donner plus de tems à la Littéra-

ture. Il fe propofoit de multiplier & d'ag*

grandir fes connoiffances par des voyages ;

mais la mort l'afurpris, & il a emporté dans

fa tombe les regrets de fes amis, & de ceux

qui connoiffoient les vertus de fon cœur.

Fin des Réflexions»

CATALOGUE



CATALOGUE
RAISONNÉ

DES TABLEAUX;
Dessins, Efiampes , Miniatures

,

Figures de bronze. & de marbre , qui

compofoient le Cabinet de feu M.
PoullaiNj Receveur Général

des Domaines du Roi.

TABLEAUX,

ÉCOLE ROMAINE.
PlÉTRO VaNUCCI , dit LE PERUGIN,

N°. i JL'I ntérieur d'un Veftibuïe ,"

fous lequel on voie l'Enfant Jéfus coucha,

daûs un berceau, couvert d'une draperie ^t°°
£c*d'un voile que la Vierge , étant à ge-

A >^^v*°.



2 TABLEAUX.
noux, levé comme pour offrir l'Enfant

aux adorations de Saint Jofeph & d'un

Ange profternés tous les deux les mains

jointes. On voit encore deux vieillards fur

un plan plus reculé, & un payfage à tra-

vers les colonnes du périftilé.

Ce Tableau eft bien confervé , & du
bon tems du Pérugin. H. 32 pouc. L. 31
pouc. B.

Carlo Maratti,

. <* ^~ #
2 La Vierge , grande comme nature , vue à

/
mi corps, & tenant l'Enfant Jéfus dans

ff f Ce Tableau eft d'une qualité rare. II

joint à la couleur la plus agréable une

compofition large , une touche moelleufe,

& un grand caradere de deffin. Hauteur

27 pouces , Laig. 22 pouc. T.

ECOLE DE PARME.
Barthelemi Schidone.

If
/~% La Vierge aiïife tenant fon fils dans fes

11 ik û . ) , bras; l'Enfant eft attentif au difcours de

_ Saint Jean , qui femble lui parler. Suint

"^^^^ Jofeph les regarde.

u*--ù*Cft*0'*i—» Les Tableaux de ce Maître font très-

rares; celui-ci eft d'une originalité infbn-
teftable , d'une couleur vigoureufe , &



ECOLE D'ITALIE. |
d'un très-bel effet, H. 24 pouces 6 lignes

,

Larg. 18 pouces 6 lignes. B.

* »
"

j
-, - ,

-
. é 1 i i 1 1 . 1 m

ECOLE VÉNITIENNE.
Paul Calliari de Vérone, dit Paul

Vé rone s e.

3 Deux Tableaux faifaot pendans* ) 2ÛO •

L'un repréfente une Annonciation. La
Vierge eft à genoux , au moment où le sZ*ad-yu*^\ •

'

Père éternel, entouré d'Anges dans une ^S
gloire, fait defccndre dans fon fein l'Ef- —

—

prit qui doit y procréer le Sauveur du /) . y
monde. Un ton argenrin , un coloris fia /. t/t^ft^^^
& délicat , nous font eftimer ce Tableau ' Q s
l'un des plus précieux de Véronefe. (i

L'autre repréfente l'Apparition de K. %r

S. à la Madeleine, fous la foime d'un.

Jardinier.*Oa voiries faintes Femmes au-;

près de fon tombeau. Celui ci oifre un ton

plus doré que le premier. H. 36' pouces,

L. 27 pouces. Ils viennent des Cabinets

de M. le Prince de Carignan , Np
. 101

du Catalogue; & de celui de Monfeigneur.

îe Prince de Conty, N°. 104..

Alexandre Tcrchi , dit l'Orbettg ;

connu fous le nom d'Alexandre Véro-
NESE. -Jl—

—

£ L'Incrédulité de Saint Thomas. Notre* ïj ô<0 O -

A ij

?4;>
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Seigneur eft au milieu de fes Apôtres , &
lui montre fes plaies.

On admire dans cette compofmon un

deflin correct , une belle couleur , & des

têtes pleines d'expreflion. Hauteur 45
pouces , Largeur 36 pouc. T. Elle a orne

le Cabinet de Monfeigneur le Prince de

Conty , N°. 121 du Catalogue*

ECOLE GÉNOISE.

Jean Benoît Castiglione, dit le Béné*

DETTE.

6 La Marche d'une Caravanne ; on voit dans
)o2.>\ • ce Tableau, entre autres perfonnages à

cheval, une femme tenant un enfant dans

fes bras, des dromadaires , des chevaux

chargés de bagages , fuivis & précédés de

chiens, de mourons & autres#iimaux , des

hommes à pied raccommodant les équi-

pages , d'autres coiduifant les beftiaux.

Ce Tableau eft clair , & d'une belle

couleur. Hauteur 47 pouces, Larg. 60
pouces. T.

ECOLE DE BOLOGNE.
LOUIS C ARRACHE.

Jto> .
•'. 7 Une Fuite en Egypte. La Vierge tenaut
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fon Fils dans Tes bras, eft montée fur un
âne que fuie Saint Jofeph , une main po-

iee fur la croupe.

Ce Tableau eft fin & bien confervé. ^ .

pouces 2 lignes en rond. T.

René Guido.

8 EcceHomo. Jéfus-Chrift nud ,& couronné 1,000*
d'épines , tieni. un rofeau dans fes mains 'j g' \

liées enfemble fur fa poitrine. L'expref- ^e*»^***^
fîon de ce Tableau eft (ublime. Hauteur ' \

2.6 pouces , L. 22 pouc. T.

Francesco âlbani.

<? Un Payfage, fur le devant duquel on voit |^)0 S •

Apollon afîis fur un gazon, gardant les

troupeaux d'Admete , & tenanc fa lyre Çv •

d'une main , & fa houlette de l'autre. ^J ^r
^ycéc- L'Olympe qui s'ouvre, laiiTe voir Jupi-

p ter, Junon , Saturne, Palîcis, Mars , Dia-

. ne, VériW», l'Amour, Hercule, & les

/ Divinités du fécond ordre ; Mercure def-

cend des cieux , & vient annoncer à

Apollon la fin de fon exil. .Dans le fond ,

& à gauche du Tableau ; on voit- le che-

val Pégaze (ur le lo-nmet de l'Hélicon.

Le vallon qui eft au pied du mont facré ,

& où les Mu fes forment différens grou-

pes, eft arrofé par les eaux de l'Hypo-
crene.

Çq Tableau célèbre & précieux par fo

A iij

'us



6 TABLEAUX.
liche compofîtion ., & fa couleur brillan-

te , doit intérefler tous les Amateurs du
vrai beau. Hauteur 32 pouces, Largeur

37 pouces. T. Il a pafic du Cabinet de

M. l'Avocat dans celui de Monfeigncur le

Prince de Conty , N°. 76.

Par le même Albani,

'10 Une fainte Famille.

VAc*A * ^a Vierge affile tient dans fes bras

/J l'Enfant Jéfus , que Saint Jofep'h fe plaît à

^ûLÙ-^u*- confidérer, & pour lequel il femble avoir

interrompu la le&ure d'un livre qu'il tient—
" ' dans fes mains.

Ç\^/ J\A~4_ Hauteur 12 pouces fur p pouces. C.
y^^ Ce Tableau a paflé des Cabinets de M,

ii)QO' de Laflay, dans celui de M. de la Guiche

V_—

T

& de M, de Boiflet , N°. y du Catalogue.

Simon Cantarini, dit lePézarese.

i>2, • ïr Saint Jean affis à terre & endormi. Il a

y une main pofée fur fon mouton. On Voit

Q&tJbtJi-y à fes pieds une croix & une tafie de terre :— -_ deux Anges portés fur une nuée le confi-

derent. Un effet agréable, une couleur lé-

gère difKnguent cette compofîtion.

3 pouc. 3 lig. de diamètre en rond. C
Mari a-J o s e p h C r e s p r.

'12 Saint Pierre à genoux recevant des maîns

de Notre-Seigneur. les clefs du Paradis

,

À,00 »
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en préfence de neuf de Tes Apôtres. Les
Tableaux de ce Maître font très-précieux.

Ils ont été jufqu'à préfent très-rares en

France. Celui ci eft d'une beauté de cou-

leur &.d'une harmonie de ton remarqua-
bles.

Haut. 10 po. Larg. 7 po. 6 lig. C.

ECOLE NAPOLITAINE.

.Francisco Solimene. , "» ,

"

13 Un Repos en Egypre. On voit dans ce 1^4 °
Tableau la Vierge allîfe tenant fon fils fur ^
fes genoux , & à côté d'elle deux Anges qui /fàûiôuv**
cueillent des fleurs; un peu plus loin on re-

marque S. Jofeph afliis , une vache , ur. âne ,

une poule , ck différens bagagi-s. Ce Tableau 5^*v5o«^£
connu §l. t . es eftimé eft du ton le plus vi- /
goureux. Haut. J 2 po. Larg. J4 po. ( Qg. •

C. Baron l'a gravé à Londres en F 7 j4.
'^*

On lit au bas de l'Fftamrç : In E^yptp vo-

cavi FiImiti meuw. Of. c. il, v. 7. il vient

du Cabinet de M. Kandon de BoiiTet, N°,

JJ du Catalogue.

Par le m e -çî e.

14 Saint Jean a (lis , la tète appuyée fur fa >.£
main gauche, & tenant ure croix dans la

'

droite. Tableau rond. 3 po. 2 lignes de
diamètre. C,

A iv

>

00 •
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S*y^

}$*-\

Parle même Solimene,

1$ Une Bacchanale compofée de cinq En-
.. fans. Cette compofition eft riche dans l'ef-

pace, les groupes en font variés & bien en-

tendes. H. 27 po. L. 4.2 po. T.

Elle a orné le Cabinet du Prince de

Conti. N p
. J40 de fon Catalogue.

Paul Matteis.

x6 La Charité fous l'emblème d'une femme
» afîife tenant dans fes bias deux enfans ,

dont un qu'elle allaite eft: couché fur Ton

genou
, pendant que le fécond debout fur

fon autre genou lui témoigne fa recon-

noiflance par fes careOes , & fourit à un
troifième enfant qui eft à côté, & qui fem-

ble lui parler.

Ce Aïaîrre , dont la manière tient fou-

vent de celle de Luca Jordano , femble

avoir cherché ici celle de Carlo Cignany.

Hauc. yr po. 6 lig. Larg. 40 po. T.

Ce Tableau vient du Cabinet du Prince

de Conty. N°. 155 du Catalogue.
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ÉCOLES
FLAMANDE, HOLLANDOlSE,

ET ALLEMANDE,
Albert Durer.

17 Une Vierge & l'Enfant Jéfus. Ce Tableau \ \iS •

doit être placé dans un Cabinet , comme
un monument de l'origine de la Peinture

en Flandre. Hauteur 13 po.Larg. £ po. 6
lign. B.

Paul B r i l.

18 Une Marine. On y voit une tour ruinée , <2 A *& i

des maifons , un château bâti fur des ro-

chers, & plufîeurs barques dans le Port : bbcitf <*<**-

des Matelots font occupés à les déchar-

ger , & en tranfportent les balots fur le

rivage. Quatre hommes debout parlent en-

femble : un d'eux femble donner des or-

dres. Une composition grande dans un
petit efpace , & de belles mafles d'arbres,

décèlent dans ce Tableau l'un des plus

grands Paylagiftes que l'Italie & la Flan-

dre aient eus.

Hauteur 5* po. 3 lig. Larg. 7 po. 3 lig.

C.
Jean Rottenhamer.

j$ Le Feftin des Dieux. La table eft placée \oco >

3h<



to TABLEAUX.
au milieu d'un anrre creufé fur les bords

de la mer. Des Nymphes apprctent les

mets , les lervent , pendant que des Amours
voltigeant dans les airs , répandent des

fleurs fur les Convives: le payfage, les

fruits , les coquilles & les poiflons, iont de

Breughel de Velours. On compte trente-

fepr figures dans cette compofition , dont

G || la couleur approche de c#Ue du Tintoret

,

& dont le dellîn eft plein de grâce & de

finefie. Hauteur 1 1 pouc. Larg. 14. pouc.

C.

RoTTENHAMER.

01 G*
20 La Vierge, tenant dans Tes bras Ton fiîs

auquel Saint Jean préfente une poire. Ce

jy /! / morceau eft encore du plus beau tems de

Cot^to^ • Rorrenhamer. Haut. 5* po. L. y po 6 lign.

r ^s C. Le haut de la bordure eft ceintré.

Adam Elzheymer.

x q . - 1 La Religion Catholique triomphe de l'an«

'
*

cien culte du Pagamfme. Toutes les Di-

y /• vinités Payennes vont fe cacher : dans- le

c^cwyl*** lointain
r l'on voit le Chnft qui fait ap-

procher de lui les enfans : plus loin , Ton

prêche la Morale Chrétienne: le premier

plan^ft orné de quatre-vingt figures : dans

le fond l'on en compte jufqu'à 71.
Cette, riche compofirion eft d'un deflm

correâ: & d'une touche fpirituelle. C'eft la

% o r*<x i plus capitale que nous cônnoifiions -de

*+**>> JOA.,
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lui. H. il pouces, Largeur ij po. 3 lign.

B.

Pierre-Paul Rubens.

22 Une fainte Famille; la Vierge eO: aflife,

vue de profil, & tient dans fes bras fon

fils qui la carefle , & qu'elle regarde avec

complaifance. Devant la Vierge eft Saint

Jean , dont les yeux font attachés fur

l'Enfant Jéfus ; à côté l'on voit Saint Jo-

feph qui donne à manger à un mouton.

Derrière la Vierge eft placée Sainte Elifa-

beth qui fixe les deux Enfans j elle eft

debout, appuyée fur le dos d'un berceau

d'ofier garni de couvertures & de langes.

Il n'eft point de Cabinet que ce mor-
ceau ne pût embellir, On y remarque un

deflin plein de finefie , des têtes pleines

de grâce & de vérité, & une couleur fran-

che & tranfparente.

Hauteur 4.2 pouces, Larg. 33 pc

B.

Par LE W

23 La Vierge aflife ll-r un trône (buten. r

quatre colonnes ; elle tient l'Enfant Jéfus

dans fes bras ; huit figures les accompa-
gnent : on diftingue d'un côté- un Evâqué ,

& de l'autre la Madeleine qui fe prqitér-

nent à leurs pieds.

On trouve dans cette EfquifiTe tout le

feu de l'imagination ardente de Rubens.

£lie a appartenu à MM. de jfiljiejyif ôc
\" '•
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t2 TABLEAU X.

"V^àndermarck, d'où elle a paffé chez M,
Poullain. Haut. 12 pouces alignes, L.

19 pouces 3 lignes. B.

Petek Néefs,

^ 34. -Deux Tableaux faifant pendans.

L'un offre l'Intérieur d'une Eglife pro-

teftante, éclairc'e au flambeau, & ornée
nru*t— • d'une grande quantité de figures.

L'autre eft aulîi un Intérieur d'Eglife

ornée de figures. Ces Tableaux peints en

l6y<? , font des plus fins de ce Maître.

H. 5 pouces 2 lig. L. 6 pouc. 2 lig. B.

Corneille Polembourg,
2$ Deux Tableaux faifant pendans.

L'on voit dans l'un un Payfage orné de

rochers & de fabriques ; fur le devant font

Cl44ol*l - huit figures principales de Femmes for-

tant du bdin , & dans le lointain d'autres

figures & des animaux. H. 8 pouces 6 lig.

L. 10 pouces <; lig. P.

Dans l'autre , un Payfage où l'on re-

fj^i •<* marque deux Nymphes , Bacchus & deux
\ Amours, donc l'un danfe au (on û'une

f?û>e dont l'autre ioue.

H. £ pouces 6 lig. Larg. 10 pouces 9
lig. C.

P A R LE MÊME.

S

J
tuân+y
y

26 Deux Ti-bJeaox faifant pei dans.

L'un oilie un Payfage orné de roches

& de ruines, fur lequel on voie deux Pay-

•7
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fans afîis çaufant enfemble; on y remar-

que encore fept vaches & un Pâtre. Iï.

6 pouc, 3 iig. L. 8 pouc. 3 lig. B.

L'autre préfente un Antre formé pâr>

des rochers au pied delquels paiïe un ruif-

feau , dans lequel une Femme , à qui une
autre ôte fa chemife, eft p:ête à fe bai-

gner ; on voit encore plus loin une femme
appuyée fur une pierre; on découvre un
riche payiage dans le fond.

Hajteur j pouces 5) lignes, fur 7 pou-
ces <? lignes. C.

9
Par le même.

27 Un Payfage orné de figures , animaux 5s \
<bo *

ruines. Hauteur < pouces 6 lignes, Larg. ~y* ">

4 pouces. C. c^m^u^y

Par le même.

28 Deux Tableaux faifant pendans.

Un Payfage où l'on voit des maifons 2^d "

placées fur une excavation au pied de la- .#

quelle palTe une femme conduifant deux ^t^^jO*****—

*

vaches ; un enfant eft 'occupé à ramaffer

du bois : on y remarque encore d'autres

petites ligures & animaux.

Un autre Payfage où eft une femme qui

fe baigne , & deux autres qui iortent de

l'eau. Le même éloge auroit pu fe répéter

pour chacun de ces Tableaux ; nous en

laillons le choix aux Amateurs.

4 pouces j" lignes de diamètre en rond,



14 TABLEAUX.
Jean Breughel , dit de Velours*

• r
m

2.$ Abraham prêt à immoler Ifaac; un Ange
defcend du ciel, & empêche le facrifice.

—^/fn&h*^ 6 pouces 6 lignes de diamètre en rond.

Ce Tableau vient du Cabinet de M.
Angran

f
Vicomte, de Fontpertuis , N°,

47P du Catalogue fait après ion décès.

Par le même.

30 Un Payfage fur la droite duquel s'élève

<L,+ <$ ,
une montagne d'où defcend un chariot

hollandois tiré par trois chevaux , dont
^^^v'./ l'un eft monté par un Portillon ; quatre

^>f Cavaliers accompagnent cette voiture dans

laquelle il y a trois perfonnes ; plus loin

on apperçoit un pareil chariot; une pay-
fanne & fa fille , qui vont au marche
avec leurs paniers , font fur le devant de

ce Tableau , qui doit être regardé comme
i'un des plus fins de ce Maître. Hauteur 4
pouces , Larg. 6 pouces. B.

Henri Stenwich.
.ft

ft 3 1 L'Intérieur de la Chambre dans laquelle

Anchife repofe. Enée au milieu de la n'ait

,

4*uP •/! * un flambeau à la main , vient pour enle-
»
t^^U***»*^ ver ^on pere, & le dérober aux flammes

qui embrâfent la Ville de Troie. On voit

les ravages du feu à travers les portiques

qui décorent cet appartement.
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Hauteur 3 pouces p lignes , Largeur j
pouces. C.

Pa R LE M Ê M E,

31 bis L'Intérieur d'un Oratoire, dans le 1*2>0 *

fond duquel une porte entr'ouverte laifTe

voir une féconde pièce éclairée par une ^£jwyu*4 tUy~^
lampe. ' '

Dans la première on voit Saint Am-
broife parlant à l'Empereur Théodofe. Ils

font affis vis-à-vis l'un de l'autre. Une ta-

ble couverte d'un tapis verd fur lequel

eftpofée une bougie , eft placée entre eux
deux. A travers une autre porte on voie

un payfage éclairé par la lune.

H. 4 pouces 6 lig. L. $ pouces 3 lignes.

C.

Jacques Jordaens.

32 Silène à qui un Amour préfente une 2*7°1'
pomme. Adroite on voie une femmepor- 'y .•

tant un panier de fruits (ur la tète , & met- c^ouri^yù^i^
tant fa main fur fon fein. A gauche (ont

"

un homme (oufflant dans un cornet , & —
une vieille femme. Ce Tableau a été pîacé C\ /f * /
avec diftiottion dans la Gâterie de M. de

c^W^^U-
BoifTet, à côté de celui de Rubens , N u

.

43 du Catalogue. H. 44 pouces, Larg. 42
pouces. T.

Lucas van Uden.

33 Un Payfage coupé par une rivière. Le > %

Zo$o

tHUt***



16 TABLEAUX.
fond de ce Tableau offre des arbres ait*

deflus defquels s'élève un château. Sur le

devant on voit une femme aflîfe tenant un
enfant dans fes bras , & parlant à un
homme qui eft debout à côté d'elle. Au
pied de la femme eft un panier couvert

d'un linge , dans l'anfe duquel eft païfé

un bâton.

H. 8 pouces, L. 12 pouces 6 lig. B.

Antoine van Dyck.

. ~ 34 Un Homme de grandeur naturelle jouant

2,-tiOjD • de la guittare. Il eft alïîs , vu prefque de

j~ face, & la tête nue. Il eft vêtu d'un habit

& *~-£ioarf*unu^,r\Q\x avec collet blanc , & porte des bot-

tines. Il paroît que van Dycka pris plai-

iîr à peindre ce Tableau avec foin , &
t)'e^/S'/ utury l'on Peut k c ^ter comme un de fes meiU

>^~" leurs.

jh \ H. 6o pouc. L. 42 pouces. T. Il vient

6 000 l du Cabinet de M. de Montmarrel , N°.

25 du Catalogue de fa Vente faite en

1775.

Jean Miel.

>£i 3 y Une Voûte antique à travers les ruines

de laquelle on découvre un payfage. Sous
' cette voûte font deux Chaffeurs à cheval,

dont un donne du cors , & >e difpofe à

partir pour la chafle. Derrière eux deux
valets accouplent des chiens qui paroiflent

(ortir d'une hôtellerie. Un domeftique

portant
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portant un fufil , eft: aflis fur une pierre.

Derrière lui eft un homme debout appuyé
fur fa canne. Un Chafleur à cheval , 8c

portant un oifeau fur le poing , boit un
verre de vin que lui a verfé l'Aubergifte,

un autre eft prêt à monter à cheval; dans

le fond un Payfan conduit un âne.

H. 22 pouces , L. 2p. T.

Je a n Wi N an t s.

36* Un Payfage orné de figures & animaux 1*2.^^

—

*J*
peinrs par Linghelback. Sur le devant à -

.

gauche , l'on voit un tronc d'arbre dé- ĉ o*xyl*MsSt

pouillé de fes feuilles , au pied duquel font

des plantes & des brouffailles. Il paroît

que ce Peintre s'eft plu à rendre jufqu'au

moindre détail , fans cependant tomber
dans la fécherefte. H. 3 1 pouces , L. 38
pouces. T.

Rembrandt Va n-R h y n.

37 David regardant de la terrafle de fon ^/\oO •

palais Bethfabé qui fort du bain. Elle eft

ûlîife fur un fiége couvert d'un riche tapis //\ ^
& placé fur les degrés qui defcendent au°
bain. Une vieille femme eft à fes pieds,

& lui coupe les ongles.: derrière elie un
Efclave Maure peigne fes cheveux : à fes

côcés font un pot , une jatte & un collier:

plus loin on voit un paon. Dans le fond

-dut ableau , s'offre le palais du Roi Se
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un payfage. Un coup de Soleil éclaire la

fcène.

Si la correction du defiin & un choix

noble de figures n'ont pas été le partage de
Rembrandt, il nous en dédommage par

un effet & une harmonie qui diftinguenc

fes ouvrages de ceux des autres Peintres.

Hauteur 20 pouc. 6 lign. Largeur 28-

pouc.

Ce morceau vient du Cabinet du Com-
te de Bruih , Miniftre du Roi de Pologne.

Rembrandt.

38 Le portrait d'une Femme vue prefque de

face & à mi-corps. On la voit debout , le

bras droit appuyé fur une table : elle eft

~ coëffée d'un petit chapeau orné de plumes:
C*<rwiJ— fon habit eft richement brodé & orné de

pierreries Un coup de lumière frappe la

partie droite de fon vifage & de fa gor-

ge : la gauche qui eft dans l'ombre, eft

éclairée par un reflet. C'eft un des plu»

connus & des plus eftiniés de ce Maître.

H. 36* pouc. L. 27. B, Le haut de la

bordure eft ceintré,

Z6}

Albert Kuyp.

39 Un Payfage où l'on voit un Pâtre de*
bout & appuyé fur fon bâton , gardant des

vaches: la droite du Tableau eft orné»
«uu
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,
d'un château: dans le fond font différentes

fabriques*

Une touche large , de belles maffes de
lumière & d'ombre , des compositions pit-

toreiqxtes , rendent les productions de Kuip
. dignes des premiers Maîtres : quoiqu'elle!

foient moins rares que celles de P. Potter,

les Arrives en font autant de cas. Celle-ci

eft une des plus belles.

H, ip pouc. L. 17. B.

Gérard Ter bur G,

40 Une jeune femme d'une jolie figure, aC* ASSo •

fife , & vêtue d'un manteau de velours

jaune bordé d'hermine, lifant avec joie /A^/i***-—
une lettre, fes coudes appuyés fur une
table couverte d'un tapis de Turquie.

Quoique l'on connoifle ce charmant

Tableau , on ne peut fe lalïer d'y admirée

un deflîn correct & un exécution précieufe.

H. 16 pouces, L. 12. T. collée fur B.

Ce Tableau vient du Cabinet de M,
Blondei de Gagny. N°. 72 du Catalogue. , ^^ J

40 bis. Le pendant repréfente une jeune fille (T^o %

qui écrit une lettre: derrière elle eft une

Suivante qui attend qu'on la lui donne; ftla/n ajy**
l'on voit encore un lit & un fauteuil rou-. A
ge. Il eft bien inférieur an précédent.

Par le même.

41 Une Ecurie dans laquelle orr voit un 2-Aoo*
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cheval gris pommelé attaché â un râtelier,

Une Servante fur la porte regarde un Pal-

frenier qui le panfe.

Quoique cet Artifte foit forti de fon

genre dans ce Tableau, on ne peut s'em-

pècher d'y admirer une belle exécution.

H. 17 pouces, L. ip pouc. 9 lig. B.

Jean Both d'Italie.

_ 42 Un payfage coupé par une rivière dans

foûo •, laquelle deux femmes fe baignent: furie

devant on voit trois femmes nues fortant

y*^// du bain , dont une à genoux efliiie les^ pieds d'une autre attife. Les figures font

peintes par C. Poélemburg. La réunion

des talens de ces deux Artiftes ajoute un
intérêt de plus à ce Tableau qui eft d'une

compofition très-agréable & du plus beau

fini. H. 18 po. L. 20 po. T.

David Te nier s.

4,3 Une Fête de Village , devant la porte

JMMpqp» ^'un Cabaret dont les chambres font rem-
plies de Buveurs. On voit des Payfans

C\ ÛOÛ* danfant au fon d'une cornemufe dont joue
.->^ un homme monté fur un tonneau placé de-

X?SùTÏ<y* vant un anSar£^ f°us ' ecl
ue i fc>nt des Pay-

/f/f* fans à table. En avant font deux autres ta-

£>.
* bles entourées d'hommes & femmes bu-

cs&Q- Q/^^vant & mangeant. Diftetens groupes de

*. ,0 figures en attitudes variées enrichiflent •

Wùoo •
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Tableau , dans la partie gauche duquel on
voie le château & la ferme du Seigneur, &
une plaine couverte de Moifïbnneurs.

Ce Tableau connu par la fuperbe Col-

lection d'où il fort, eft une des plus ri-

ches compofitions de Teniers.

Hauteur 30 pouc. Largeur 39 pouc.

Il vient du Cabinet de M. Blonde! de Gar
gny. N°. 62 du Catalogue.

Par le même.
>>

44 Un Payfage où l'on voit un château bâti c>
**

fur une colline au pied de laquelle paffe ^
une rivière. Sur le devant, deux hom- Ç<?«**'Humâ-
mes aflis & un debout caufent çn-

fembîe. Ce Tableau eft éclairé par un
coup de foleil qui perce à travers les nua-

ges d'un ciel très-orageux. Une touche

franche & un effet piquant le diftinguent.

H. 8 po. Larg, 10 po. 6 lig. B.

Par le même.

45* Un Payfage orné de fabriques: on voit

fur le devant quatre hommes caufant en-

femble; un chien eft à côté d'eux: plus

loin & à la porte d'une mai(on q.iatreautres

perfonnages boivent autour d'une table.

On remarque plufieurs autres figures fur les

différens plans de ce Tableau que nous
pouvons affurer un des fins de ce Maître.

$ pouces de diamètre en rond. B.

B iij
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&2 TABLEAUX.
ApRIEN VAN OSTADE.

<><>, '46" L'Intérieur d'une Maifon de Payfans ;

quatre perfonnages principaux ornent le

devant de la chambre. L'un debout, fon
.

chapeau à la main , & le dos tourné à la

cheminée, paroît faluer la compagnie; un

autre aflls , & renverfé fur fa chaife dans

l'attitude de quelqu'un qui fe pâme de

rire , tient un verre d'une main , & de
l'autre un pot d'étain ; un troifième aflls

,

crache en tenant fa pipe ; le quatrième

paroît écouter la converfation avec pïailïr

près de la cheminée; un chien regarde un

enfant qui mange fa foupe fur une chaile.

Dans le fond , qui indique une féconde

chambre, & près d'une fenêtre, on voit

encore un autre homme occupé d'une par-

lie de trictrac que font deux de (es cama-
rades. La couleur & l'harmonie font por-

tés à leur plus haut degré de perfection

dans ce Tableau , qui doit être regardé

comme un des plus précieux & des pre-

miers de cet Artifte. Hauteur 13 pouces,

Largeur 11 pouc. 6 lignes. B. Il vient

du Cabinet de Monfeigneur le Prince dç

Conti , N°. 308 du Catalogue.

Par le même.

47 Un Homme aflls dans un fauteuil vis-à-

vis une table fur laquelle eft placé un

vafe d'étain. Il tient ua verre en main,
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& fon chapeau fur Ton genou. Ce Tableau

peine en 1663 , eft d'une vérité & d'un

mérite rare.

Haut. 7 pouces , Larg. y pouces 9 lig.

B.

Par le même.

4.8 L'Intérieur d'une Chambre dans laquelle Z^^ •

on voit un Homme aflïs fur un efeabeau , /
.

tenant un verre d'une main , & de l'autre tz^»^*^^
une cruche qu'il appuie fur une petite ta-

ble, où Ton remarque une pipe & du papier.

Dans le fond on découvre un autre Homme
auprès d'une cheminée allumant fa pipe à

un charbon qu'il tient avec une pincette 5

une porte ouverte laifTe entrevoir du pay-
fage. Haut. 7 pouces, Larg. 6 pouces 3
lignes. B.

ISAAC VAN OsTADE.

4P Le devant d'une Etable de laquelle un \ojo •

homme tire avec force un bœuf qu'il tient /

par une corne , tandis qu'un Boucher eft /^ JSsf1

prêt à l'aflommer d'un coup de coîgnée.
(Xm^-

Treize perfonnages différens font témoins

de cette fcène ; des arbres placés fur le

devant du Tableau forment un berceau à

travers lequel le Soleil darde fes rayons ,

& éclaire la fcène. Les groupes y font

bien diftribués ; & l'effet en eft admirable.

Haut. 1 4. pouces 6 lig. Larg. 1 6 pouces

tflign. B.
Biv
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24 TABLEAUX.
Jean Asselyn.

JO Un Payfage fur lequel on voit une rui-

f/ioo • ne » dont ^ e P led e^ baigné par une ri-

vière qu'un Payfan rraverfe à gué , pré-

cédé d'un cheval blanc prêt à palier fous

une 2rcade. Un pâtre veut faire entrer trois

vaches dans l'eau. Dans le fond un pay-

fan & une femme conduifent un âne

chargé de bagages. Les Tableaux de ce

Maître font précieux : il eft rare d'en

trouver un d'un aufîi beau choix que ce-

lui-ci , aufîi ne le cédoit-ilen rien au Ber-

chem qui fervoit de pendant.

Haut. 17 pouces, Larg. 14 pouces. B.

Gérard Dow.
j $1 Une Femme fur la porte de fa cave, une

A\y ° ° ' lumière à !a main , obferve fon mari qui

'^ . y eft defcendu avec fa fervante ; celle-ci

2-G C<ry**+^ e^ a tàfe devant un tonneau, dont elle

y ^J tient le robinet delà main gauche, tandis

que de la droite elle préfente un verre de

bière à fon maître , qui , une main pofée

fur fon épaule, s'appuie de fon coude gau-

che fur le tonneau , Se tient une chandelle

qui réfléchi; fur eux. On voit un canard

mort & un autre oifeau dans un baquet

placé fur ce tonneau , & fur un autre qui

eft à côté. Un coq eft fufpendu par la

patte à la voûte de la cave. Un pot au laie

de cuivre , deux choux rouges & une fou-
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ricière placés à terre font éclairés par une
lanterne pofée vis-à-vis. Ce Tableau ,

l'une des plus riches compofitions de Gé-
rard Dow , & de fon meilleur tems , ne
laifle rien à délirer. Hauteur iy pouces p
lignes, Largeur 12 pouces. B. Il vient

du Cabinet de M. Deer Lubbling à Am-
fterdam ; & il eft cité dans la Vie des

Peintres par Defcamps.

Par le même.

5*2 Une Chambre ouverte en arcade, dans

laquelle on voit une Femme qui verfe du
' lait dans une jatte pofée fur une table

où l'on remarque des carottes , une écu-

moire & une lanterne ; à gauche , Se

dans le coin , l'on remarque une cage

& une volaille attachée près d'une croifée ; I O^ Ou *

plus bas eft un panier, un chaudron , un '

chandelier & un chou; on diftingue en-
rf\y yu**—-*

core une autre cage fufpendue au plan-

cher , & un rideau à moitié ouvert. Dire

que ce Tableau étoit un des beaux du
Cabinet d'où il fort, c'eft en faire l'éloge

le plus complet.

Il a été gravé par Sarabat en manière

noire , & vient du Cabinet de M* Randon
de Boiflet , N°. 77 du Catalogue.

Hauteur 13 pouç.Larg. $> pouces p 1U
gnes. B.
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26 TABLEAUX.
Gabriel Metzu.

52 bis Une jeune Femme aflife , & deflînant

000, d'après la BofTe. Elle eft vêtue d'un cafa-

^ quin de velours ponceau borde d'hermine,

/cûtieét^ - & <Tune jupe de foie. Sa chambre eft or-

née des attributs de la peinture. Ce Ta-
bleau, de la plus belle qualité , ne laifTe

rien à défïrer pour la couleur, l'harmonie

& la fînefle du pinceau. Les productions

de ce Maître font fî rares , que c'étoit la

feule que l'on pût acquérir à Grampry
en Hollande, il y a trois ans.

Hauteur 13 pouc. 6 lignes, Larg. Il

pouces 6 lignes. B.

Bartholomée Bréemeerg.

J3 Le Centenier à genoux devant Notre-
2,00 0-» Seigneur, le priant de rendre la famé à

-J~— / ion Serviteur malade. Ses yeux font levés

Or3-*W4jL" vers le ciel . Jéfus-Chrift fe retourne , & le

montre au peuple qui l'environne: il fena-

ble dire qu'il n'a pas encore trouvé une

suffi grande foi en Ifraël. La partie gau-

che de ce Tableau préfente les ruines d'un

temple, & la droite un riche payfage or-

né d'architecture. On y compte trente-

cinq figures principales , dont quelques-

unes font à cheval , & vingt fix plus pe-

tites dans le fond. Ce tableau eft un

des plus capitaux & des plus précieux de
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Bartholomée. Haut. 14 pouces, Larg. ip
pouces. B.

Par le même.

5*4 Tobie & l'Ange arrachant le foie du o *b û •

poiffon : le fond offre un payfage orné de y^- ju y
roches , d'arbres , de fabriques , d'eau ,

ĉ ô*wI&'/lâ-S

& d'un pont fur lequel on voie un homme
a cheval , luivi d'un autre à pied. Ce ta-

bleau eft touché avec tant d'efprit , de lé-

gèreté & de délicateflfe , qu'il laifle entre-

voir le fond argenté fur lequel il eft peint.

Haut. 7 pouces 5) lignes , Larg. 1 1 po. C.

Philippe Wouvermans.

y j" Un Terrein au bord de la mer , fur lequel 3 A Ç\ .

un camp eft ailîs. On voit fur le devant

de ce Tableau un Cavalier qui d'une main 2). D-«v>wS*~
tient fon cheval , & de l'autre careffe une Q
Vivandière à qui un Pauvre demande à ge-

noux l'aumône. Le devant offre encore deux C\ A
autres Cavaliers dont l'un fonnede latronv <^w)a
petre , deux enfans jouans avec un chien ,

des Cavaliers qui font manger leurs che- J^ooo
vaux, & des Soldats jouant aux cartçs,

que d'autres regardent.

Ce Tableau eft encore orné d'une gran-

de quantité de chevaux , de foldats , &
d'autres perfonaages. Le ton argentin qui

y règne lui donne un effet lumineux que

l'on ne voit que dans les meilleurs Ta-

rr y

1



=8 TABLEAUX.
bîeauxdeWouvermans.ïW

i 7 po . ,
,lV

gt^J-^^^^^Ca^-gue que nous avons lait.

\1\Zo. S6 ^ux_T"bleaux faifant pendans.Un Lepart pour la chaffe. Sur le devant

9f~U~ fan. f",""
'eû"ne ^ ,ieRt u " P«it en^ ™,"p"n chev

r

al bl="c: un Cavalier à

(N // ù n pi"
che™'- * ' empêche d'avancer:^^^ Un P'?«eur a Ch

f
Va

' d°nne du cors Po«
' de.™ f ' "

,

Cl'ienS *" f°" ^>ndus
/-/• »l

t0"s cotes; ies uns f ,£ les|o££„ .
autres debout dettes font couLs', ou

monter fur un perron fur lequel font fesdomeu.ques, fait Vaumône \ m p [
,es

auprès duquel eft un Nain. Uu ChXu
cft prêt a monter à cheval; un autre âge-noux mufle fa bnrr* TT„ P ir • -

h

denv .1,
'.

n "'fréter tientdeux chevaux qu, bo.vent à une fontaine:un homme a chevat eft à côté de lui avecun valet qu, porte un faucon. Une femme

fur 'r-
Un

5
an,er dC fleUrS &de fluit*lurla tête & un autre fous le bra, . re-garde ces d,fférens mouvemens qui fr'tpent les regards d'un homme pla'é à cô-te d elle. Un château & fes j al dins oc-cupent un partie du fond de ce Tableau ,«n peu en avant on voit une maifon fur-
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montée d'une terrafle fur laquelle différen-

tes perfonnes fontà table,tandis que d'autres

jouent des inftrumens : au deflous de cette

terraffeeftun balcon fur lequel on diftingue

encore un homme , une femme & un fin^e.

Par le même.

Un terrein fur le bord d'une mer cou-

verte de vailTeaux , de chaloupes & de

barques , dont partie font au large ,

& parrie proche de terre. On y voit

une charette , à laquelle il refte en-

core trois chevaux , le Charretier en dé-

telé un : trois autres chevaux font de

côté, dont deux mangent, & l'autre eft

couché : un homme monté fur la voiture ,

la charge & reçoit une valife qu'un homme
lui prélente : au pied de la charrette fonc

beaucoup de ballots fur lefquels deux fem-

mes font alîiles ; l'une d'elles donne à tet-

ter à fon enfant; l'autre a fon fils qui dort

couché à fes pieds , fa tête fur les genoux
de fa mère qui prend quelque chofe dans

un panier. Une Dame^n homme & un
enfant , regardent deux Matelots qui dé-

chargent 'un bateau : deux autres Matelots

font dans l'eau , & femblenc pccher. On
voit encore une multitude d'autres perfon-

nages occupés à charger & décharger des

barques. Beaucoup de chevaux & de mulets

chargés de bagages , ornent les diffcrens

plans.



^o TABLEAUX.
Ces deux-ci font aufli recommandables

dans leur genre que le premier. Ils font

du meilleur tems de ce Maître : les com~
pofitions en font riches , le payfage des

plus agréables ; les lointains y répandent

Une gaité & une noblefle qui ne frappent

pas fouvent dans les productions de ce

Peintre,

Haut. 17 po. 3 lign. Larg. 23 pouc.B.
Ils viennent des Cabinets de Madame la

ComtelTe de Verrue & de M. de BoifTet.

N°. 89 du Catalogue de ce dernier.

¥0 UVERMANS.

y7 Un Payfage montagneux & fablonneux

1) 5 00 • où Ton voit un homme monté fur un che-

val bianc qu'il fait boire dans une rivière.

A côté de lui font deux Pécheurs avec

leurs lignes. Un enfant, fur une planche

qui fert de pont , regarde deux hommes
qui retirent un filet. Un Pauvre demande
l'aumône a deux Cavaliers qui defcendent

la montagne, fuivis de leurs chiens. Au
pied d'une élévation , fur laquelle font

placées deux chaumières, s'offrent une fem-

me aflife & deux enfans qui jouent enfem-

ble. On apperçoit une autre figure dont

la tête pafïe au-defîus des brouflailles qui

couvrent cette élévation, Ce fuperbe Ta-
bleau, d'une couleur & d'un effet des plus

piquans, ne le cède en rien aux précédens.

c^A lut*—
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Hauteur 13 po. 6 lignes, Largeur 18 po.

B.

Hermànt Swanevelt.

j8 Un Payfage orné d'arbres, de monta-
| ££.

gnes , de fabriques & d'eaux : on y voie

un homme qui regarde un Payfan & une <) >ymc*u**--
Payfanna danfant au fon d'une Cornemufe,

& un homme qui parle à une femme mon*
tée fur un cheval. Ce rableau eft de forme

ovale en travers.

Hauteur 14. pouces, Larg. 18 pouc. T.

Corneille Bega.

50 L'intérieur d'une chambre dans laquelle \SjO •

on voit une jeune femme debout chantant
â

devant un Livre de mufïque pofé fur une <*/ fi fo^r-\ .

table couverte d'un tapis , où font encore g <y
placés d'autres Livres , un Theorbe & un
Sable. Un homme auflî debout l'accom-

pagne de fon Violon.

Ce Tableau, d'un genre plus noble que

fes productions ordinaires , eft peint auflî

avec plus de foin & de frnefle- , & doit être

regardé comme un des meilleurs de cet

Artifte.

Hanteur 16' pouc. 3 Ifg. Larg. 14. pouc.

6 lig. B. Il a été peint en 1663. t
.

Gerblant Vande n-E ickout.

60 Le portrait d'un homme vu à mi -corps , \ O o O *



3* TABLEAUX.
coefféd'un chapeau, & vêtu d'un habit noir

avec une frâife au col. Il a la main gau-

che gantée , & la droite appuyée fur une

croifée.

Les Tableaux de ce Maître ne font pas

encore portés en France au prix qu'y

mettent les Hollandois qui connoilfent de

cet Artifte des morceaux très - précieux ,

dont ils font autant de cas que de ceux

de Rembrandt : ce qui le diftingue , c'eft

un ton local un peu jaune.

» Haut. 28 pouces, Larg. 21 pouc. B,

Adam Pynacker.

61 Un Payfage dans lequel on voit un tor-

£00 » rent 1UI k précipite du haut d'un rocher,

& qui , tombant avec fracas fur de gros

f\ y quartiers de pierre , forme différentes caf-

cades; une Payfanne aflife à côté de fon

panier , parle à un Homme qui eft debout ;

un autre , fuivi d'un chien , marche der-

rière un âne chargé de bagages; un pâtre

conduit des vaches. Ce Tableau eft: un des

plus fins & des plus piquans de Pynacker.

Hauteur 1 2 pouces , Larg. 1 j* pouces. B.

Jean-Baptiste Véeninx.
>

62 Un Tableau fur le devant duquel on voit

un petit Garçon prêt à frapper un chien ,

que la peur a fait coucher fur le dos , &
qui vient d'étrangler un coq , qu'une fem-

me

Vî-Hcu—

,

6001 .
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me ailife tient fur Tes genoux. Sa fille ap-

puyée contre elle , femble affligée de la

mort de cet animal ; à côté efl: placée une

brouette chargée de choux & d'un pot à

lait, & fur la gauche trois moutons &un
bouc. Plus loin on voit encore fept autres

•figures àlîïfés fous une treille à là porte

d'une maifon. Dans l'éloignement un grand

nombre d'animaux & de figures s'offrent

fur un chemin qui conduit à la porte d'une

Ville. Il eft rare de trouver un Tableau ,

ou toutes les parties foient traitées aVec

autant de mérite que dans celui ci. Le •

ciel , le lointain, les animaux font peints

avec le même foin. L'exécution enfin ré-

pond entièrement à la compolition.

Haut. 24 pouces 6 lignes , Larg. .3 r

pouces 6 lignes. B.

Il vient du Cabinet de M. Randon de

Boifïet, N°. 101 de fon Catalogue.

Nicolas Berchem,

63 Un riche Payfage fur le devant duquel 2? # <? 1

on voit une Payfanne à cheval tenant un
papier de mufique , & chantant. Un
homme auffi achevai à côté d'elle, l'ac-

compagne avec fon chalumeau ; un hom-
me à pied les fuit; devant & derrière font

des vaches , des chèvres & un mouton.
Plus loin on voit des animaux prêts à
paner fous un pont, fur lequel on décou-
vre un autie homme, un mulet & des

C

ûtUV^fn
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34 TABLEAUX.
moutons. Berchem a laifle peu de Ta-
bleaux plus beaux que celui-ci. Hauteur

24 pouces , Largeur 30 pouces. T. 11

vient du Cabinet de M. le Comte du
Barry , N°. 41 du Catalogue que nous
avons fait.

Nicolas Berchem.

64 Un Payfage éclairé par un Soleil cou*

3<*5 I *
chant,

J ' Ce Tableau offre un Payfan appuyé fur

fon bâton , parlant à un homme à cheval
Yum— • qui fuit des vaches & des chèvres prêtes

à paffer un ruifleau que traverfent déjà

d'autres animaux conduits par un homme
& une femme qui fe difpolent à paffer fous

v une efpece d'arcade formée par des quar-

tiers de roche. Le même éloge pourrcit fe

répéter pour celui-ci , qui eft peint avec

légèreté , & offre un ton de couleur fin &
délicat.

Haut. 14 pouces , Larg. 18 pouces. B.

Par le même.

6$ Un Payfage où l'on voit les débris

J^ G£\ • d'un ancien portique , au pied duquel

. palfe une rivière qu'un homme , un chien

^O-
f

e}*Yr>*sv*u«* & des vaches font prêts a traverfer ; ils

font fuivis d'une femme montée fur un
âne , & d'un homme qui l'accompagne.

Ce Tableau eft d'une exécution admirable

& de l'ellec le plus piquant.
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Hauteur 18 pouces, larg. iy pouces. B.
Il vient du Cabinet deBraamckam de Hol-
lande , N°. 20 de ion Catalogue,

Pacl Potek.

66 L'Entrée d'un Bois de la Haye. Sur la *if%oo »

droite s'offre une maifon près de laquelle!

pafle un carotte à deux chevaux, & un Coif»<"u—
domeltique à pied. Sur la gauche font

deux vaches & quatre moutons. Quand "

même la rareté des Tableaux de ce Pein- £N y , /
tre ne les auroit pas portés à un très- haut *c/#^/y^<^V*>

prix \ la précifion , les détails que l'on ad-

mire dans celui-ci, fuffiroient pour le ? /*o o
faire rechercher des Amateurs. Haut. 18
po. 3 lig. Larg. 14 po. 6 lig. B. Il vient —""*

du Cabinet de M. Randon de BohTec,

N°. 113 de fon Catalogue.

WlLLlEM KALF.

67 L'Intérieur d'une Chambre de Payfan l \ O) h •

dans laquelle on voit une Femme qui leva

le couvercle d'un cuvier à leffîve. On
y remarque encore une vieille Femme fe

chauffant à une cheminée, & un homme
monté fur bine échelle. Ce Tableau eft orné

de tous les acceflbires qui conviennent à

un pareil logement. Il a été peint en j 660,

Hauteur 12 pouces, Larg. 9 pouc. 6
lignes. T.

Cij

jS
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$6 TABLEAUX.
Louis Backuisen.

^ 68 Une vafte étendue de Mer , battue pat

la tempête. La droite du fond du Tableau

(jy, / - eft occupée par des rochers qui fervent

s?<-y tnf-*%. * d'abri à quelques bâtimens; dans le milieu

* v on voit un vailfeau prêt à être fubmergé ;

plus loin on découvre deux autres bâti-

mens. Des débris de Navires flottent fur

les eaux. On fait que perfonne n'a mieux
• "> rendu l'agitation de la mer , que ce Pein-

tre habile.

Hauteur 24 pouces, Larg. 36 pouc. T.

WlLLlEM VANDEN VeLDE.

69 Une Mer calme fur laquelle on voit

des vaifleaux à la voile & des chaloupes

remplies de figures. Les Calmes de ce

Maître font (es productions les plus elli-

mées ; celui-ci eit riche , & d'une belle

f) ordonnance. Hauteur 18 pouces 6 lignes ,

p» Ba^G^ajUjr Largeur 23 ponces 3 lignes. T. Il

/r vient du Cabinet de Monfeigneur le

*. Prince de Conti, qui l'avoit acquis de M.
? I P I • de Choifeul ; ce Seigneur fe l'étoit réfervé

,

& l'avoit excepté des Tabieaûxqui avoient

compofé la Vente de fon Cabinet faite en

1772.

K A P E L.

£c o • 7° ^ne ^arine » e^e °^re pluiïeurs Barques
en courfe, donc les équipages font occupés

'^Crt?
*
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à différentes manœuvres ; une barque de

Pêcheurs eft à l'ancre ; un homme dans

l'eau traîne un filet. Les Marines de ce

Maître font très- rares : elles approchent

de celles de W. Wanden Velde ; elles au-

roient la même valeur, Ci elles étoient pus ^

finies. Haut. 13 pouces, Larg. 20 pouc.

6 lignes. T.

Frédéric Moucheron.
71 La vue d'une campagne aux environs de y $D«
Rome. Le fond de ce tableau eft occupé /
par des montagnes , au pied desquelles paf- y j «^,
fe une rivière. Sur le devant, un cavalier 0\.«*^-^*

laiflfe boire dans un ruiffeau le cheval fur

lequel il eft monté. Un homme boit dans

fon chapeau l'eau qu'il vient de puifer

dans une fontaine qui coule dans un baiîiii

de pierre : au milieu du tableau on voie

une femme coëtfée d'un chapeau garni de

plumes & montée fur un cheval blanc ;

elle parle à un homme derrière lequel eft

un Chaffeur que des chiens précèdent.

Dans le fond , un Berger garde fon trou-

peau.

Les figures & animaux font peints par

'Adrien Vanden Velde.

Ce Tableau clair offre une étendue de

pays immenfe. La vapeur qui y regr.e le

rapproche d
3

un Claude Lorrain. C'eft fans

contredit l'un des plus intéreffans qui loit

forci du pinceau de Moucheron.
g-» ...
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Hauteur 19 pouces, Larg. sp pouc. T.

Frédéric Moucheron.

•72 Un Payfage où Adrien Vanden-Velde a

$00

*

peint une femme montée fur un cheval,

•} accompagnée d'un homme à pied à qui elle

y/. parle : devant eux on voit des vaches &
iftultA des moutons. Une touche légère & fpiri-

tuelle & un effet piquant, diftinguent ce

charmant tableau.

Hauteur p pouces 6 lignes, Largeur xa
pouces. B.

Antoine-François Vander-Meulen.

Z 9> S * 73 Deux Tableaux faifant pendans. L'un
offre un choc de Cavalerie , compofé de

Qmjj^J .
vingt-cinq figures & d'un grand nombre
de chevaux. L'autre repréfente une marche
de troupes qui partent dans un Village.

Ces deux Tableaux font touchés avec

facilité. Ils viennent du Cabinet de M. Gros,

n°. 24- du Catalogue que nous avons fait.

Hauteur y pouces , Largeur 6 pouces

6 lignes. B.

François van Mieris.

*74- Une belle femme vue de trois quarts &
0*> à û • à mi-corps : elle porte une main à une

y . . chaîne d'or qui pend fur fa poitrine ; de

cyCtmMdA&Y l'autre elle tient une palette , des pinceaux
* & un mafque. Un petit modèle eft pofé
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fur Ton bras. Elle eft vêtue d'une robe

glacée de bleu. Un rideau verd forme le

fond de ce Tableau , qui eft ceintrépar le

haut. L'éloge que Gérard Layrefle en a

fait dans fon Tiaité de Peinture, en a con-

facré le mérite & furfit à Ton éloge.

Hauteur 4 pouces 8 lign, Larg. 3 pouc.

5* lignes. T.

Gaspard Nbtscher,

jy Deux enfans vus à mi-corps au travers 'Z^t***— •*)•
d'une croifée , dont le bas eft orné d'un ^^
bas relief. L'un fait des boules de favon , j&Jl/
que l'autre cherche à attraper avec fon

• chapeau. Ce Tableau eft peint en 1670. ^—

—

Le beau fini & la couleur harmonieufe /"~\ s •

que l'on y remarque, lui aflureront tou- ^£)*SjO*
jo'irs Tune des premières places dans les

Cabinets. Haut. 11 pouces Larg. 9 pou- ^^
ces. B. ^y

Il vimt de la Collection de M. Rmdon
de Boifïet , N°. 13.2 du Catalogue»

Par le même.

Les conquêtes rapides de Louis XIV , aidé de TE*
leâeur de Loiogne & de i'Eve^ue de Munfler , avoient

réduit en 1671 la Ho lande aux dernières ext'é-n.tés.

Dé à Amflerdam longeoit à envoyer à ce Prince les

clefs de les portes; (Jtrecht éccut en la puilTance;

déjà il y avoit rétabli la Religion Catholique , lorfque

les Etats-Généraux envoyèrent le célèbre Grotius dans

Cette derniè re Ville, pour faire aux vainqueurs des

proportions que ceux-ci refusèrent d'accepter.

Ci»



46 TABLEAU X.

Tel eft le trait hiltorique qui a lourni à Netlcher

le fu'et du Tableau fuivant , qui lui eût coûté la

vie , fî, par une prcmpte fuite, il ne fe fût fouftrak

à l'indignation que l'allégorie qu'il renferme excita

dans Teiprit des Etats.

76 Le fond du Tableau repréfente une
\\CO*

Salle de l'Hôtel-de-Ville d'Utrecht. La

/ i
* Hollande y eft perfonnifiée par Jean de

CKcwjyh*^ Witt fon Penfionnaire , dépouillé de Tes

& vêtemens & de fon armure , qui font à

terre à les pieds. Il eft affis prèb d'une ta-

ble , fur laquelle il a le bras gauche ap-

puyé. Sur cette table , couverte d'un ta^

pis, on vient de jetter trois dés, dont les

points annoncent rafle de fix ; un homme
vêtu d'une robe noire , un bonnet quarjre

, fur la tête , tient le bras droit du Pen-

fionnaire, & lui tâte le pouls. C'eft fans

doute l'Evêque de Munfter
,
qui eft carac-

térifé par ce perfonnage. De Wi't eft

dans l'attitude d'un homme fans refTource,

Il paroît très- attentif aux difcours du Duc
de Luxembourg, qui eft repréfente de-

bout & devant lui , la main gauche ap-

puyée fur la table ; il a la droire en l'air

,

comme ceiui qui a amené la rafle, & qui

lui annonce qu'ayant perdu il doit fe fou-

rnettre à tout. A côté du Penfionnaire eft

affis le célèbre Grotius , dont les proposi-

tions viennent d'être rejettées. 11 tient un
fabre qu'il fixe avec attention , déilgnanç

Je moment critique qui va décider du fort
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c fa patrie. Auprès de lui , on voit d eux

lerfonnages qui ont les yeux attachés fur

e Penfionnaire , dont l'un femble jouir

de fon état ; ce qui peint l'Electeur de

Cologne. Derrière de Witt , on apperçoit

le Prince d'Orange debout : il met une

main fur l'épaule du Penlionnaire ; de l'au-

tre , il cherche à lui faire voir une bourfe

qu'il ne regarde pas. Il paroîc lui dire

,

qu'avec de l'argent, on ne doit défefpérer

de rien. A côté du Prince eft la Religion

Catholique , perlonnifiée par une jeune

fille tenant une croix , dont elle cherche à

toucher le Penfîonnaire ; ce qui eft J'em-

blême du réiablifiement de la Religion à

Utrecht. Auprès d'elle on voit la Religion

Proteftante, figurée par une Femme qui

fe cache fous un mafque.

On voit encore dans ce Tableau un
Page debout derrière le Duc de Luxem-
bourg ; il tient en main , & fous fon bras

,

les plans que le Duc veut faire adopter.

Une Femme , joignant les mains, tourne

la tête en s'en allant ; elle femble déplorer

le fort de fon pays. Un Soldat qui la pré-

cède , s'enfuit avec fon tambour fur le

dos. Un autre Soldat remet fon épée dans

le fourreau ; on y voit encore quantité

d'autres figures moins intéreiïantes. Le
portrait de M, de Colbert , ennemi parti-

culier de la Hollande , eft attaché à la

droite du mur de la Salle. Dans le fond du.
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Tableau , on voit un magnifique efcalier

qui conduit aux appartemens fupérieurs

de cet Hôtel.

Ce Tableau eft également recommanda-
ble par fa beauté & par l'anecdote de la

vie du Peintre. Hauteur 35 pouces, L»

46 pouces. T.

[ Nous avons copié cet article fur une note

de feu M. Poullain.
]

Jean Stéen.

o 2° 77 Une Maifon hollandoife environnée d'ar-

bres devant laquelle trois hommes, qu un
entant regarde, jouent aux quilles; deux
autres hommes & une femme alïlfe fur

l'herbe boivent & fument : on voit encore

C^> / '/ un homme & une femme dans un endroit
oCJcyi)ovn^M^—

(£paT £ par une paiifTade à laquelle un che-

val efl attaché. La compofition & la

/600» touche fine & précieufe de ce Tableau

,

l'ont toujours fait diflm^uèr dans tous les

Cabinets où il a p^flé. Il \ient de celui

de M. Kandon de Bo.fict , n°. 128 du Ca-
talogi e.

Il eft gravé par de Ghendt , dans l'Œu-

vre des Maîtres Flamand* & Hoilandois

que nous faifons.

Haut."i2 ponces, Larg. 10. B.

Par le même*

?,A 00 • 7^ L'intéiieuj: d'une chambre d'ArtifaA-dans
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laquelle on voit un homme entrer en dan»

fant , tenant d'une main un hareng, & de

l'autre deux ciboules qu'il montre en riant

& en tirant la langue à une femme ,
qui

éclate de rire en le regardant , de même
qu'une fervante qui , debout & à côté d'el-

le, tient un pot d'étain. Un autre homme
par derrière fe moque d'elles , & leur fait

les cornes ; fur le devant du Tableau , un
homme aflls rit fous cape en épluchant

une noix. Il y a encore dans ce Tableau
un autre homme qui n'eft vu que par le

dos. L'on diftingue à terre un pot de bière,

une chauffrette pleine de feu & un chien

qui aboyé; un lit à quatre colomnes oc-

cupe le fond de la chambre , au plancher

de laquelle une fonnette eft fufpendue.

Il y a du choix à faire dans les Tableaux de

ce Maître ; mais lorfqu'ils (ont auffi beaux

que celui-ci , ils peuvent être mis à côté

des meilleurs de Gabriel Metzu.

Hauteur 20 pouces , Largeur 23 pouc»

6 lignes. B.

Jean Vander Heyden.

7P La vue d'une des portes de la Ville de 5 O t $•
Cologne : on voit fur la place , avant

d'entrer dans cette Ville , une femme mon- *^__^___
tée fur un cheval , un homme , trois ^^
vaches , cinq moutons & deux chiens , ______
peints par Adrien Vandevelde. Ce tableau

/
eft connu pour être le plus précieux & le j Uoo
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plus piquant de ce Maître. Il vient du Ca-
binet de M. Blondel de Gagny , n°. iy6"

du Catalogue, & eft ci'é dans la Vie des

Peintres par M. Defcamps. Il eft ceintré pat

Je haut.

Hauteur 1 1 pouces 6 lignes , Largeur

12 pouces j lignes. B.

Jean vander Heyden.
So Une Montagne, fur les différens plans

fA*)e\— \°%* de laquelle on voit des maifons & des
-/S ^y ruines. Deux hommes & deux femmes la

;UMéna^y • defcendent. Sur les plans plus éloignés

gf s'offrent encore d'autres figures. La partie

gauche du Tableau eft ornée d'un payfage

agréable. L'Artifte y a répandu une har-

monie douce , qui frappe & féduic l'œil.

Haut. 8 pouces, Larg. io. B.

Adrien vanden Velde.

^ Si Un Payfage fur le devant duquel s'offre

•* ' ° ' une Femme afîîfe au bord d'un ruifïeau »

allaitant un enfant. A fa droite on en voit

un autre qui careffe un chien ; à fa gau-

che eft un autre chien couché. Denière

on remarque. une vache qui fe frotte con-

tre un arbre , un bélier & trois moutons.

Un peu plus en avant eft placée une va-

che qui fe promené dans le ruiffeau. L'é-

loignement préfente une chèvre. Sur un
plan de côté , & plus reculé , on diftingue

un chat couché à la porte d'une cabane

,

A
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dans laquelle un homme dort étendu à

terre. Prefque tous ces objets font reflétés

dans l'eau. Adrien eft le plus grand Pein-

tre d'animaux que l'on connoifle. Il a fui-

vi la nature fidèlement , & ne s'eft pas

permis de s'en créer une ; il n'a pas même
négligé les plus petits acceflbires : ce Ta-
bleau eft un des plus beaux qu'il nous ait

laifles.

Haut. 14 pouc. 6 lig.Larg. 17 pouces,

IL vient du Cabinet de M. Servat vendu
en Hollande.

GÉRARD DE LAlRESSE.

82 Une Sainte Famille.

La Vierge foutient l'Enfant Jéfus qui eft p #© O—1 -

affis fur un piéd'eftal , & tient une colom- *
/

be dont les aîles font déployées. Sur le de* ^^yt/t^tj^
vant du Tableau, Sainte Elifabeth tient S.

Jean par le bras, elle femble vouloir l'em-

pêcher de prendre la colombe. Saint Jofeph.

panché derrière la Vierge , regarde fon

fils avec admiration. Des compofitions in-

génieufes, un beau ftyle , des figures agréa-

bles, des draperies d'un beau choix, c'eft

ce qui caradérife les meilleurs ouvrages de
Layrefle , & c'eft ce que l'on admire dans

celui-ci.

Haut. 20 pouc. Larg. 22. T. Il vient

du Cabinet de M. Braamkam, N°. 107 du
Catalogue de la Vente faite après fon dçcès.
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Karel du Jardin»

~ 83 Le fond de ce Tableau offre un vieux
2-6 f o - Château , devant lequel on voit un homme

fur un âne, tenant un verre de vin que lui

;ufiAn*sy i a verfé un vieillard placé derrière lui :

p plus loin eft un homme qui charge un mu-
let ; on voit encore dans le fond des chiens

qui fe défalterent à une fontaine. Ce ta-

bleau eft du beau faire de Karel Dujardin.

Haut, 16 po. Larg. 13 pouces. 6 lignes.

T. Il vient du Cabinet de M. Braam-
kam. N°. 100 du Catalogue fait après foa

décès à Amfterdam.

Par le même.
.1

84. Une troupe de Payfans,dont un chanta

• a.- |^ fur un papier qu'il tient, tandis qu'un au-

/jy / tre danfe. Une petite fille, aufli un papier

(~> / à la main, attire l'attention d'une femme»
fOu'Ut-c- • £un homme & d'un petit garçon qui l'en-

tourent. La compolition riante , les carac-

tères variés , la touche légère & tranfpa-

lente de ce tableau , lui aflurent un rang

diftingué dans toutes les Collections des

Amateurs. Il a 8 pouces de diamètre.

& eft de forme ronde. C. Il eft gravé

à l'eau-forte par Mazurier.

GODEFROY SCALCKEN.

7 $ I » 8j? Une jeune femme , de proportion natu*

2) zaSoêm/*^ "S
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relie , & vue à rai corps : elle tient d'une

main un bougeoir dans lequel eft une
chandelle allumée qu'elle cache de l'autre

main. Perfonne n'a rendu avec plus de
vérité les effets de lumière; celui ci eft une
des plus belles productions de ce Peintre,

Haut. 36 pouc. Larg. 27 pouces. T. Le
haut de la bordure eft ceintré.

Par le même.
86" Une jeune femme qui enfile une aiguille £>CO O •

à la lueur d'une chandelle. Ce tableau réu-

nit tout ce qui a mérité à Scaiken la répur C ù̂fjurmtm4~~.
tation dont il jouit.

Haut. 6 pouces 6 lignes, Larg. y pouc.

Il vient du Cabinet de Monfeigneur le

Prince de Conti , n°. 3.10 de fon Catalo-

gue.

Berkeyden.
-¥ 5/°

87 L'Intérieur de la Bourfe d'Amfterdam , j5#t 1 •

où l'on voie des perfonnages de toutes les

Nations. Les beaux Tableaux de ce Maî-

tre font peu connus en France. H. 8
pouces 9 lignes. L. 6 pouces p lignes. B.

Rarel de Mooe.

88 Une Femme coeffée d'un chapeau de % 5 O
paille, & vêtue d'une robe de fatin: elle

eft attife fur un gazon près d'une rivière, C^y\ J
dans laquelle elle pêche à la ligue. Der- ""^ *

rière elle eft un jeune homme qui joue

/a*bJ**<
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de la flûte. Dans le fond, différens pef-

fonnages fe promènent fur l'eau dans une
gondole.

Ce Tableau efl: d'une fort belle har-

monie, & eft fin comme un des meilleurs

de Netfcher.

H» 12 pouc. L. 1(5. T. Il a été peint

en 1675;.

Guillaume Miêris.

8p L'intérieur d'une chambre à coucher dans

laquelle on voit une jeune Françoife

,

o % H • appuyée fur un oreiller: fon Méde-
cin l'obferve attentivement & d'un ait

*V if confterné : une femme âgée éplorée & fon

>f ' mouchoir à la main , femble chercher à lire

-** dans fes yeux ce qu'il penfe de l'état de

QÎ>o*XytL~ la malade. Plus loin une femme de cham-
A\ bre tient un réchaud & du ruban de Bru-

s* ges qu'elle brûle. A droite , on voit un lit

Dooc. & un tabouret: à gauche efl une table

de toilette couverte d'un tapis de Turquie

fur laquelle eft pofé un miroir , une brofle

& d'autres accefïbires. Si le deffin de ce

Tableau étoit plus corred , ce feroit un
chef-d'œuvre accompli ; néanmoins le fini

en efl: admirable & les étoffes y font illu-

iîon.

Haut. 17 pouc. Larg. T4 pouc. B. Ce-

Tableau vient du Cabinet de M. Randon
de
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de Boiflfet , n°. 157 du Catalogue fait après

fon décès.

Adrien Vander-Werf, dit le Chevalier

Vander-Werf.

<?0 Sufanne & les Vieillards. .

Sufanne ert: nue & alîile fur un tapis de /\°3CO •

velours bleu galonné en or, jette fur un ^-. y
banc de pierre élevé au-deflus des marches j^/t-r^»^/ .

qui defcendent dans le ban» : Tune de les
'

v //
jambes ell polee lut ces marches, l'autre

fur le banc où elle eil à demi couchée: d'une

main elle trempe un linge dans un vafe

d'argent placé a côté d'elle, de l'autre elle

fait un figne de rrayeur, en appercevant

les deux vieillards qui la regardent à tra-
# t

. . J><v

vers une charmille qui ferme le bofqueC , *

dans lequel elle vient de le baigner: un
tapis de Turquie eu jette à côté du vafe. "

'
****-

L'on fait la rareté des Tableaux de ce

Maître; celui-ci efl: intéreflant par la com-
poluion & le charme qu'il y a répandu.!

Haut. ïy pouces 6 lign. Larg. 12 po.

B. peint en 171/. Il vient des Cabinets de
M. le Prince de Carignan & de M. de
Montmartel.

Pierre Vander-\Verf.

pi La Peinture caratfrérifée par une femme 1^Go\-— ) •

adiie & ajuftée avec noblelle: elle s'appuie

légèrement fur un tableau, tendis qu'un &)*&+. u**- -

D

>.
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Génie la couronne, & qu'un autre Génie
lui préfente un deftin: elle eft entourée de
tous les attributs de Ton Art.

On n'a peut-être pas rendu afiez juftice

à cet Artifte , le mérite de ce Tableau le

prouve. Adrien fon frère ne l'auroit pas

défavoué. Il eft vrai de dire pourtant que
l'on en trouve peu d'aufii beaux de Pierre

,Vander-Weif.

Il a été peint fur bois en 1716', & fait

pendant au précédent, Il a orné les mêmes
Cabinets.

Corneille Dusart.

p2 L'intérieur d'une chambre dans laquelle

lot • °n voit une Payfane afîlfe tenant dans fes

^y bras un enfant qu'elle vient de retirer d'un

., berceau placé près d'elle : elle regarde

/ p? ' avec compiaifance un autre enfant qui

- dauie la tête pafTée dans un cerceau , &
t tient un bâton avec lequel il fait faire

. l'exercice à un chien. Dans le fond , on
' f.pperçoit un homme aflîs auprès du feu.

Ce Maître s'eft plu fouvent à imiter la ma-

nière d'Adrien Oftade ; ce Tableau en eft

la preuve.

Haut. 8 pouces 6 lignes , Larg, 6 pouc.

6 lignes. B.

Jean Van Huysum.

/t a 93 Deux Tableaux faifant pendants. L'un

7&
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offre des rieurs dans un vafe orné d'un

bas relief, & un nid d'oifeaux po'fé fur

une tablere. L'autre des fruits, des fleurs

& un vafe avec des bas relief-. Ce Maître

ne pouvant furepsffeï la nature dans fes

chefs- d'œuvies la du moins égalé, & l'é-x>|

loge que l'on pourroit (aire de ces tableaux

feroit toujours beaucoup au deffbusde leur

mente.

Haut. 29 pouces , Larg, 34. pouces. B.

Ils ont pafle du Cabinet de M. de Voyer .

dans celui de M. de Gagny , n
y
, 180 du

- ç*à

&*.

Catalogue de ce dernier.

Adrien Van.de r-B u r g.

£4. Une jeune femme appuyée fur le devant

d'une croifée , fur laquelle eft un tapis de

Turquie ; elle porte fa montre à fon oreil-

le , & de l'autre main elle en tient l'étui.

On voit deux pêches & une grappe de
raifins pofés fur la croifée, & dans la cham-
bre un faifan , un canard & un lièvre fuf-

pendu par les pattes auprès d'un fudl. Ce
tableau , plein d'agrément & de charme

,

eft de la dernière Ecole de la Hollande.

Haut. 6 pouc. Larg. ^ pouc. Q lig. C.
Il a été peint en 1729.

Va nder Poel.

<pj Une Vieille qui rentre dé la vaiflelle

fous la porte d'une chaumière. Le fond

D ij

*bco .

mt

1,6.

a<tm*n~-+
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offre un payfage orné d'animaux. H. 10
pouces. L. 16 pouces. B.

Jean le Duc.

/ 96 Deux Hommes jouant au trictrac ; un
/\*&\ — \o\ , autre les regarde; un quatrième afîis fur

S.y CS Je devant du Tableau tient une pipe à fa

/^i ly main ; ils font habillés avec des pourpoints
m^/LlM^

taillades; un grand tapis couvre la table,

fur laquelle eft pofé le trictrac. Ce Tableau

eft l'un des mieux colorés de ce Maître ,

& n'offre pas ce ton jaunâtre & quelque-

fois mou que l'on voit avec peine dans la

plupart de fes ouvrages. Haut. 12 pouces,

Larg. 1 6\ B. de forme ovale.

• Of>v Ernest Dietric y.

S \ r
< Q7 Un Payfage , où l'on voit neuf Femmes

\^
' nues iortant du bain ; quelques animaux

>^2. • f°nt p' ac^s fur ' es différens plans de ce
* Tableau, qui eft d'une touche légère, &
y rt d'une couleur plus tranfpaiente que la

*^*-<_y*> Yutt- . plupart de ceux de ce Maître. H. 8 pou-

ces. L, 1 1 pouces. B.

David Rickaert.

| £r~ 1 a » 98 Un Chimifte dans l'intérieur de fon La-

Qu*.înLy. boratoire. H. 18 pouc. L. 24. pouces. B.

- ,-, ., Par un Disciple de Rembrandt.

>5

—

'Lf m £p Ln Phiioiophe vu à mi corps , appuyé
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fur une table couverte de papiers. H. 24.

pouces. L. 18 pouces. Bois.

Dans la manière cPAdrien Bratjwer.

IOO Un Tableau compofé d'un grand nom- <2 *

bre de figures. H. 12 po. L. 16 pouces.

B.

loi Un Tableau de genre , repréfentant <S—y 9

des citrons, & differens uftenfiles de mé '

nage. H. 10 pouc. L. 14. p. B.

>i ' m 1

ÉCOLE FRANÇOISE.
Jacques Callot.

102 L'Intérieur d'une Salle du Prétoire; 1,1Û »

où l'on voit Pilace regardant d'un balcon %-*^^
Jéfus-Chrift que les Soldats couronnent ^
d'épine , pendant que d'autres Satellites

l'infultent en préfence des Prêtres & des Q*'

Docteurs de la Loi. Ce Tableau, compofé
"

de vingt figures principales, & de quel-

ques autres plus petites , efl: rare & cu-

rieux. Hauteur y pouces 1 1 lignes , L. 7
pouces y lignes. C.

Le Nain.

103 Un Repas de famille. On voit d^ns $0 7^ •

ce Tableau deux hommes & une femme ^ -

afïis à table. Une fervante apporte un plat. 4£<piwt«*^
Trois enfans font debout devant la table, '

Diij
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au pied de laquelle efl: un petit épagneu!.

Un des deux hommes eft prêt à boire un
verre de vin que vient de lui verfer un va-

let qui eft derrière lui. La femme femble

gronder un petit garçon qui tient fon cha-

peau fur fa poitrine, dens l'attitude d'un

enfant qui demav.de grâce» Hauteur 33
• \ pouces, Largeur 42 pouces. T. On en a

connu un (emblable dans le Cabinet de

M. le Duc de Choifeul , & qui a pafle

dans celui de JV'onfeigneur le Prince de

Conti ; mais celui ci eft plus vigoureux:

toutes les têtes iont des portraits de la

famille de M. Foulain , de laquelle il n'a

jamais forti.

Claude Gelée, dit le Lorbain.

104- DeuxTableaux faifant pendans.

I X r» ^ "» L'un offre un Porc de Mer : l'architec-

' *
.

*
ture qui enrichit le rivage , repréfente

Jt un des bâtimens dont Michel Ange a orné

-yjTWH— • le Capitole moderne : on voit une multi-

tude de figures peintes par Jean Miel , dont

fyijurf'fnS, yh^_. les unes iont prêtes à s'embarquer avec

1/ y leurs bagages , tandis que d'autres font oc-

^tî^M^/trX*^ cupées à divers objets.

fj L'autre repréfente une Vue du Campo
Vaccino, enrichie d'un grand nombre de

*»C figures peintes par Jean Miel.

\ La reoommée de ces deux Tableaux les

**j >. •»•-. tm a m \s au-deffus de tous éloges.

Hauteur 20 pouc. Larg. 26 pouces. T.
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Us viennent des Cabinets de Madame la

Comtefle de Verrue , de M. de Gagnât 5c

de M. Blondel de Gagny.

Jacques Blanchabt,

IO£ Angélique & Médor gravant leurs noms >
fur un chêne au pied duquel ils font affis.

'

Ce Tableau dont les figures font de Cotvrm&nA—
proportion naturelle , eft de la plus belle

couleur. Le pinceau en eft large & moel-
leux.

Hauteur 35) pouc. Largeur 62 pouces»

T.

Pierre P a t e l.

106 La Vue d'une rivière très-étendue. Sur } 00 "

la gauche, l'on voit de grands arbres s'en-

trelaflfant dans des monticules de terre» C^aJ &***->
Sur le devant paroît Elifée qui tend les

bras aux Corbeaux qui lui apportent du Y
pain. Hauteur 4.2 pouces , largeur 34 po» y
T. .

Sébastien. Bourdon. . v

107 Une Halte de Mendians. On voit fous I^JSb •

une efpece de pavillon foutenu par des

arbres & des tronçons de colonnes , une Qr-/trsf
femme aflife à terre, ayant un enfanta la ^
mamelle qui s'endort. Elle tient un verre

de vin : une pierre couverte d'un hailioa * '

D iv

*£
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fur laquelle eft pofé un morceau de paîn

dans un plat , la iépare d'un homme aufli

couché à terre, le bras appuyé lur un dé-

bri de colonne quv foutient (on fils en-

dormi : derrière eux eft un entant debout
un bâton à la main > & quatre autres per-

fon nages dont un qui veut embraflet une
• Jfeiriffïè : fur i.n plan éloigné , on apper-

çoit encore un homme voyageant à pied,

& un i
Jayian allis fur un cheval blanc : iur

le devant du Tableau, une jeune fille puife

de l'eau dans un ruifleau avec une écuelle

de terre.

Ce Tabieau de genre réunit toutes les

parties que Ton a le plus admirées dans le

Bourdon.

Hauteur 17 pouces 6 lig. Largeur 21
pouces 6 lig. de forme ovale. C.

Sébastien Bourdon.

SoS Laban faifant la recherche de Tes Ido-

les dans les équipages de Jacob ; compa-
gnon de neuf figures , avec des animaux.

Ce Tableau offre des têtes variées plei-

nes d'exprefiion , & une couleur admi-

rable.

Haut, iï pouces, Larg. 13 pouc. 9 li-

gnes. T.

Il vient du Cabinet de M. Michel Van-

_ îoo , n°. 49 , & de celui de Monfeigueur le

Frinçe de Conti
s
n°. JCHp,
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Par le même.

109 L'intérieur d'ane chambre de Payfan | £c •

dans laquelle on voit une femme affife au-

près de fon rouet à filer ; elle tient fa que- ^a*mjL)&r'
nouille & a un coude appuyé fur le dos de '

la chaife ; elle femble quitter fon ouvrage

pour écouter les propos d'un vieillard qui

lui pafTe la main fous le menton: Le vieil-

lard eft debout un peu penché & a fon

chapeau à la main & un bâton ; il eft cou-
%

vert d'un manteau ; dans le fond , on voie

la mère de la jeune femme qui paroît en- *
,

dormie. Ce tableau eft orné de tous ^s
uften'iies & acceffoires d'un ménage,

Hauteur ij pouces, Largeur 17 peuces.

B,

J E A N-B APTISTE SANTERRE.

Iio Une femme repréfentée à mi corps ; ^0% o O '

elle eft près d'une table fur laquelle on J
voit une boëte à poivre & des oignons ; À. ;/f_ _
elle tient un chou qu'elle eft prête à cou- U"
per. Ce Tableau , connu fous le nom de la

Coupeufe de choux , fait le plus grand

honneur à l'Ecole Françoife , il a été
/t*?"2^~~~~

comparé aux plus beaux de Rembrandt ; v r

auflï peut-on l'aflurer l'un des meilleurs ^ ~ . ^^
de Santerre.

Hauteur 3^ pouces 6 lignes , Lar-
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geur 3 1 pouces. T. Il vient du Cabinet

de M. Blondel de Gagny, n°. 219.

S A N T E R R E.

/>*W. . il i Une femme vue à mi-corps & de propor-

tion naturelle , cachetant une lettre. Haut»

C\%kM nCLy * 3^ Pouces , Larg. 30 pouces. T.

J <r Jean Raoux.

C*********

112 Deux Tableaux faifant pendans.

Jy L'un offre une jeune femme debout,

tenant fon miroir , pendant que fa femme
de chambre arrange fes cheveux , elle eft

devant une table couverte d'un tapis de

Turquie , fur laquelle on voit une écri-

toire , une lettre , un flacon , une montre

& un collier.

L'autre représente un jeune homme
vêtu à l'efpagnoîe , accompagnant une

jeune perfonne qui chante tenant un papieî

de mufîque en main ; le Muficien tourne

la têre & la regarde avec fatisfaelion.

«^
'4

On remarque dans ces jolis Tableaux

un defîïn correct, une couleur harmonieu-

fe , un pinceau moelleux & un fini qui

femble n'appartenir qu'à l'Ecole Hollan-

doife.

Hauteur 16 pouces 6 lignes, Largeur

12 pouces, T.
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Antoine Wateau.

I13 Deux Tableaux faifant pendans. ^.
L'on voir, dans l'un, l'Intérieur d'un »lO*

Bois , & des malles de payfage. Sur , . t

le devant eft un Berger Efpagnoi dan- oc**f£A*'*r
fant avec une jeune Femme au fon d'une

vielle dont joue un homme affis , der-

rière lequel font debout deux autres

perfonnages , qui les regardent ; un
chien eft couché auprès de la pannetière

& de la houlette. Un peu plus loin un
Berger veut embrafler une Bergère aflife

fur l'herbe, qui lerepouiïe ; leurs troupeaux

font auprès d'eux.

Dans l'autre , eft un Bofquet orné d'un

balfin avec des cafcades. Un Efpagnoi &
une Femme debout s'entretiennent enlem-

ble, pendant qu'un autre homme & une
autre femme aflis font la converfation ; à

leurs pieds eft aiîis un cinquième perfonnage

jouant de la guitarre. Haut. 16 pouc. Lar-

geur 12 pouces. B.

François le Moyne.

114. Adam & Eve dans le Faradis ter- f)yD%*
relire. Adam eft aîfis fur un terrein élevé , f -

&.a un lion à fes pieds; Eve debout lui

préfenrele fruit défendu : le Serpent dont

la tête a la forme de celle d'un Ange , fe ., rs .

replie autour de l'arbre de fcience. On * V ^
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60 TABLEAUX.
fait combien il eft difficile de trouver des

petits Tableaux du Peintre du Sallort

d'Hercule: celui ci eft un de Tes plus foi-

gnés : il offre une compofition bien liée

& un pinceau facile. Hauteur 24 pouces,

Larg. 18 pouces. C. Il vient du Cabinet

de Monfeigneur le Prince de Conti , Nw
.

688.

Jean-Baptiste Pater.

II £ Deux Tableaux faifant pendans.

y L'un offre un Payfage orné d'architec-

^y ture , où fon voit fept perfonnages afîls

dans un bofquet , & une fervante à ge-

noux qui leur préfente des fruits dans un

badin. Un homme vêtu à fefpagnol eft

appuyé fur la rampe de l'efcalier d'un pé-

riftile , & les regarde ; une petite fille joue

avec un chien. Plus loin on voit encore

vin groupe de plufieurs figures.

L'autre repiéfente un Payfage orné

d'architecture. On y voit une Bohémienne?

qui dit la bonne aventure à deux femmes.

Un petit Bohémien bat du tambour de
Bafque ; devant & derrière font plufieurs

autres groupes de figures. Hauteur 26
*) C -*' C pouces. Largeur 36 pouces. T.

Jean-Baptiste Oudry.

>p ii<5 Un Lièvre, une Perdrix , un Pigeon
'* »* ramier & une Bécafle groupés enfemble

%fi*tà&
%
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fur la bafe d'un vafe. Le fond du Tableau

repréfente un payfage. Haut. 30 pouces,

Largeur 3 6 pouces. T.

François Casanova.

117 Un Payfage dont la droite eO: occupée ^^»
par de grands quartiers de roches cou- -,

ronnées d'arbres , dont quelques-uns [ontV jl&nSlJ
déracinés. On y voit un Cava'.ier monté
fur un cheval blanc prêt à boire du laie

que vient de lui préfenter une laitière qui

remet fon pot lur le dos de fori âne : un
peu plus en avant, unePayfanne trait une

chèvre qui a fon chevreau à côté d'elie }

des moutons , des chèvres & une vache

ornent ce Tableau. Au pied des roches

coule un ruifleau dans lequel un chien va
fe défaltérer. La gauche offre la vue d'un

beau payfage où font encore d'autres figu*

res. Ce luperbe Tableau eft une preuve in-

conteftable du mérite de M. Cafanova :

environné de ceux des meilleurs coloriftes'

des Pays-Bas , il attiroic encore les regards

de l'Amateur éclairé ou de l'Artifte habile.

Il a été peint en 1770.
Hauteur 48 po. Largeur 72 pouc. T.

Par le même.

118 Une Boëte de forme ronde, ornée de |o)£>*
gouaches. Le deflus repréfente un Charla- /
tan , fous l'habit d'un Scaramouche $ der- ^/^c^woo—
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riere lui eft un Pierrot. Quinze autres figu-

res d'hommes & de femmes regardent

cette (cène plaifante ; le fond offre une

fontaine entourée d'un jardin agréable.

Le deffous piéfente le bas d'une terraffe:

près de l'eau font huit perfonnages ; au

bord de la rivière, on regarde quatre hom-
mes qui démarent un bateau.

Quatre autres Tableaux font le tour de

la Boëte : l'un reprcfente un concert ; un
autre , un repas champêtre ; le troifième ,

une danfe allemande , le quatrième , le

menuet.

La variété des fujets , la finelTe , l'efprit

que l'on admiie dans la compoiltion &
dans la touche, rendent cette Boëte uni-

que en fon genre ; elle elt tiès bien mon-
tée , & les verres font de crifial de roche.

Hauteur 18 pouces, & 3 pouces de dia-

mètre en rond.

Casanova frère.

Iip Deux Tableaux faifant pendans.

L'un repréfente UlytTe venant trouver

/ /» s Philo&ete dans l'ifle de Lemnos , pour
C\a*ypA*-* avoir de lui les flèches d'Hercule.

, -
. , L'autre , un fujet pris de l'Hiftoire , où.

une femme renfermée dans une prifon , à

l'afpect d'un homme mourant, le paile un

6to
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mouchoir autour du col pour terminer fes

jours.

Haut. 36 pouces , Larg. 42 pouces. T.

Lantara & Casanova.

120 Deux Tableaux faifant pendans.

L'un repréfente un Payfage d'une vafte

étendue & arrofé par une rivière ; deux
hommes & trois chevaux font prêts à

pafler l'eau pour gagner un chemin qui

conduit à une maifon placée fur une élé-

vation : on voit encore deux hommes &:

deux chevaux. Les figures & animaux font

peints par M. Cafanova.

L'autre , un Payfage très-étendu , fur le

devant duquel on voit une maifon ruinée

qui tient à un pont fous lequel eft un
moulin à eau; une charrette, des chevaux
& des Payfans font fur le pont. La rivière,

dans laquelle un homme pèche, fait beau-
coup de circuit. Les figures & animaux de
ce Tableau font aufli de M. Cafanova.

Ces jolis Tableaux faits fous les yeux de
M. Cafanova font des beaux de Lantara,

. Hauteur 6 pouces 6 lignes, Largeur 8
pouces p lignes. B. ovale.

Par les mêmes.

121 Deux Tableaux faifant pendans.

L'un offre un Payfage orné de ruines

coupées par une rivière ; l'on voie fur diffé-

.V -

*
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rens plans des figures & animaux peints par

M. Cafanova.

L'autre repréfente un Payfage aufîi orné

de figures & animaux. Hauteur 8 pouces 6
lignes, Largeur 6 pouces 6 lignes. B.

•
.

•

I Lantara & Casanona,

122 Un Payfage où l'on voit de grands

a- ûf quartiers de roche qui forment une voûte

à- travers laquelle on découvre un torrent

JV *S %s^ *l
ul ê P r^cipite & forme différentes cafca-

jr des. Des Blanchilfeufes lavent du linge

dans cette eau. A droite font des fabri-

ques , des cabanes de Payfans , des arbres,

& un Berger debout & appuyé fur fon

bâton . gardant des moutons & des vaches :

les figuies & animaux font peints par M.
Cafanova. Hauteur 6 pouces 6 lignes

,

Larg. 8 pouces <; lignes. B.

M A Y E R.

•123 Deux Tableaux faifant pendans. L'on
COC • VQ |t (jans |'un l'intérieur d'une chambre de

.^r Payfans , où quatre hommes font à table.

c^n^i/J'ftuL^m Un plus jeune & mieux vêtu embrafle une

jeune fille qui eft affife fur fes genoux &
tient un verre en main. Deux enfans à

terre jouent avec une chèvre.

Dans l'autre , on remarque une cham-

fkf • / £ bre de Payfans qui n'efr féparée que par

\ ..

• une cloifon prefque détruite d'une écurie

1 >.*. •
.

• v où
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où l'on, voit des chevaux. Dans cette cham-
bre un Payfan & une jeune fille danfenc

aux Tons d'un chalumeau dont joue un

homme aflis à côté d'une femme. On dé-

couvre encore cinq autres personnes dont

deux font à table: une debout regarde la

danfe, & deux autres font affiles.

Ces deux charmans Tableaux font re-

gretter ce jeune Artifte doué du plus grand

talent, & dont les productions ont fait l'or-

nement de plulieurs Cabinets.

Haut. 6 pouces 6 iig. Larg. S pouces 6
Kg. B.

. F A V A N N E.

124 Une femme vue à mi corps, tenant des y 2-

bijoux. Haut, 3 6 pouces, larg. 24 pouc. / /\
Toile de forme ovale. *^-*^* <YV**-

Jean-Baptiste Monnoyer.

12 ç Des Fleurs dans un vafe pofé fur un

focle d'ofier. Le fond offre un rideau en-

richi d'or. Hauteur 30 pouces. Largeur

3 6 pouces. T.

2.01
—

^
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DESSINS SOUS VERRE.

Jean Breughel.

J G—. £, . m$ Un Deflîn à la plume fur papier blanc

/ de la plus grande fî nèfle , repréfentant

^a^<4jl**J ^es ma ôns P fès d'une rivière ornée de

/ barques; un grand nombre de figures font

platées fur les différens plans. H. 13 pou-

ces. 3 lignes , Largeur 1 1 pouces.

P. P. R U B E N S.

* \X2j Un Deflin à la plume , lavé au biftre.

// ]
%

C'efl la Penfée du Tableau de la faune

Famille qui fait partie de cette Collection.

6 pouces 6 lignes en rond. Il vient de
celle du Prince de Conti , N°. 996,

Weïrotter.

Sa
a 128 Deux Defîîns au biftre fur papier blanc,

îeprélentant des Vaifièaux qae l'on carcne.

Ww^''* Hauteur £ pouces. Largeur 12 pouces.

Laureince & Sligy.

129 Une Boëte à fond brun, enrichie de
1 2- e> • cercles d'or , dont le deflus eft orné d'une

Tête de Femme peinte par Stegy*; & le

deflbus de quatre JBaigneuies peintes par

Laureince.
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N O R B L I N.

130 Un Deflîn à la plume, l&vé à l'encre A^o
de la Chine , où l'on voit un Marchand
d'Orviétan entouré d'une multitude nom-
breufe. Il porte 1 1 pouces en quarré.

- Philippe Carême.

131 "Deux Gouaches repréfentant des Fem- ^ $ »

mes afllfes fur des fophas. L'une tient un
bouquet fur lequel elle a les yeux atta-

chés ; l'autre lit une lettre. Hauteur 12
pouces. Largeur 8 pouces 6 lignes.

Mo R E A U.

132 Deux Deiîîns aquarelles offrant de l^O»
grandes étendues de Pays. Hauteur 8 pou- / ^a^jtD
ces. Largeur 13 pouces. y"

M O R E T H.

133 Une Gouache offrant un Payfage orné 1 a — 1

de ruines de tombeaux, de portiques &
de colonades , où l'on apperçoit différen-

tes figures. Hauteur 18 pouces , Lareeuc
14.

B o u c h e r le fils , & autres.

134 Six petits Deffins qui feront détaillés, flt**^*

D'après M a y e r.

Ij; Deux Deffins fur papier bleu , repré- A » -

Eij
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Tentant des Payfages. Hauteur 8 pouces

Largeur 6 pouces.

Par un Maître inconnu.

«1 / 136 Deux Deflins coloriés, dont l'un offr<!

^ une Femme jouant avec fon perroquet

& l'autre une Femme qui remet fa jarre-

tière. Hauteur 6 pouces, Largeur j* pou-

ces.

M O I T T E.

y/^eft^ 137 Quinze Deflins , d'après diffe'rens Ta-
bleaux du Cabinet de M. Poulain.

/L*.

Par le même.

138 Dix huit autres Deflins, auflï d'après

divers Sujets.

ESTAMPES MONTÉES ET NON
MONTÉES.

P O R P O R A T I.

r*-y q i 139 Sufanne au bain, d'après Santerre.

Ryland, & autres.

/ v^ a 140 Quatre Gravures en manière rouge,
^ ** ^ "

d'après Angélica Kauffmann.
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M O R E A U.

141 La Bethfabée, d'après Rembrandt.

<a

142 Quatorze des Ports de MerdeVernet;
dont huit fous verre, & fix en feuilles.

Le Bas.

143 Une Fête de Village , d'après Teniers;

Baléchou.
144 La Tempère, le Calme & les Baigneu-

fes, d'après Vernet.

Daulé & Cathelin.

T4T Trois Eftampes d'après le même.

B O L S V E R T.

146 Une ChafTe au Lion , d'après Rubens»

FIN.

H

^2— 1-

E iij
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TABLE
ALPHABÉTIQUE
DES MAITRES

Dont les ouvrages font cites dans ce

volume y avec un extrait abrégé de

leur vie.

A
ALB ANI (Francefco,)

Né à Bologne eni 5 78 J mort à Bologne en 1 66o %

Après avoir fuccefllvement pris quelques

leçons de Denis Calvart , chez lequel il entra

à lâge de douze ans , & du Guide , l'Albane

entra avec ce dernier chez les Carraches , &
fit avec lui plufieurs voyages à Rome. Cet
habile Artifte peignoit très bien le Payfage;

mais tout fujet agréable rioit davantage à Ton

imagination : il fembloit que les Grâces lui

euflent remis leur pinceau & leurs couleurs.

Sa touche étoit facile, fon coloris îeduifant,

fes attitudes & Tes draperies d'un bon choix;

aufli fait-on le plus grand cas des productions

qu'il nous a laiflees,

Eiv
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ASSELYN (Jean,)

Né vers Van 1610, mort en 1660 à Amjîerdam.

Ce Maître voyagea en France & en Italie.

Il fe lia d'amitié avec Bamboche , de qui il

reçut des confeils utiles pour for» Art , & dont

il fuivit la manière. 11 a peint un grand nom-
-bré de Puyfages animés par des fujets d'htf-

toire,pardes animaux. & fouvent ornés de

belles fabriques. Il a auffi repréfenté avec fuc-

cès des Batailles & des Marines. Son coloris

eft brillant, Ton pinceau vrai & fa touche

délicate.

B
B.ACKUYSEN, (Louis,)

Né à Embdenen 1631 > mort le 7 Novembre

170P à Amfierâam.

Fils d'un Secrétaire des Etats, Backuyfen
tint la plume fous fon père jufqu'à i'âge de

dix-huit ans ; il vint alors à Amfïerdam où fa

belle écriture le fit entrer chez un fameux

Négociant. A dix-neuf ans , fans avoir reçu

aucun principe, il efïaya de deflinerdes vaif-

feaux qu'il voyoit dans le Port , & y réuliit au

point de vendre fes Deflins jufqu'à cent florins

la pièce. On lui confeilla d'apprendre à pein-
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dre , &Everdingenlui mit la palette à la main.

Jaloux de fe faire un nom dans le genre qu'il

avoit adopté, Backuyfen expofa plus d'une

fois fa vie pour jouir des efFets que produit la

mer en courroux. Au milieu d'une tempête

& fur une frêle Barque 3 attentif & de fang-

froid, ilfaifoitdesefquiffes. Obfervantlechoc

& les débris des vaiflfeaux qui échouoienc

contre un rocher , le travail & le trouble des

matelots épouvantés, prêt cent fois à être en-

veloppé dans leur malheur , lui feul éioic au-

delTus de la crainte. A peine débarqué il cou-

roit à fon Atelier, & exprimoit fur la toile ces

feenes effrayantes. L'exemple d'une pareille

fermeté & d'un même amour pour fon Art,

s'eft renouvelle dans la perfonne d'un rival

que notre fiecle peut lui oppoler.

On croit voir la nature dan? tous les Ta-
bleaux de Backuyfen ; fes Tempêtes font

peintes avec vérité & énergie , fes ciels font

légers & variés à l'infini.

BEGA, (Cornille,)

Né à Harlem m i€zo „ mort en 1664,

Elève d'Adrien Oftade , Bega ne quitta le

nom de Begyn fon vrai nom , que parce qu'il

fut criafle de la Maifon paternelle. Son talent

était de repréfenter des afiemblées dePayfans

,

<2es Converfatiotis & autres fujets femblables :
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s'il n'a pas égalé fon Maître, il a du moins été
le meilleur de fes Elèves.

BERCHE M, (Nicolas,)

Né à Harlem en 1624 „ mort le 18 Fév, 1 <58 3 •

Le nom de famille de ce Peintre eftHaerlem:
le furnom de Berchem lui fut donné parce
qu'un jour fon père le pourfuivantpourle mal-
traiter , Van Goyen fous qui il étudioit alors

,

arrêta le père , & cria à fes autres Elèves : Berc
hem, ce qui fignifie cache\- le. Il avoit d'abord
eu Ion père pour Maître ,

puis Van Goyen
qu'il quitta pour s'attacher à Gribber & enfin

à Weninx.
Berchem traita l'Hidoire &' le Payfage ;

mais il réulïit beaucoup mieux dans ce dernier

genre. Sa manière eft excellente , heureux
dans le choix de fes compoiitions variées à

l'infini-, perfonne n'a pouflé plus loin que lui,

la couleur, la touche & l'intelligence de la

lumière Se des ombres. Ses Figures & fes Ani-
maux (ont d'un deflîn correct; enfin on ne
voit rien de médiocre dans ce Peintre, dont
les ouvrages tiennent un premier rang dans

les Cabinets.

BER KEYDEN,(Guerard.)
Né à Harkm en 1 643 ., mort à Amjîerdam

en 1*593.

Guerard fut Elève de Job Berkeyden foa
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frère, & réuflit à peindre des intérieurs de

Villes & d'Eglifes
-,
qu'il ornoir de Figures def-

finées avec efprit. Il s'attacha à fuivre fou

frère à Cologne , à Heydelberg , où étoit

alors la Cour de l'Electeur Palatin , dont il fut

très-bien traité.

BLANCHARD,( Jacques , )

iVe à Paris en 1600 ^ mort en 1538»

La France n'a guère eu de plus grand Co-
lorifte que Jacques Blanchard , que l'on nom-
moit communément le Titien. Il fut Élevé de

Nicolas Boilery. Des voyages à Rome , à Ve-
nife, à Turin, où il étudia les ouvrages des

plus grands Maîtres, achevèrent de le perfec-

tionner. Blanchard avoit un talent particulier

pour peindre les figures de Vierges , à mt-

corps , & les femmes nues , auxquelles il don-
noit beaucoup d'expreflion. Il deflinoit très-

facilement & connoiffoit mieux que perfonne

le mélange des couleurs; aufli ne peut- on lui

difputer la gloire d'avoir établi le bon goût

de la couleur en France , comme Vouet a fait

naître le vrai goût du Deflin. -

BOTH D'ITALIE, (Jean,)

Né à Utrecht en 1610 j mort en 1650.

Après avoir reçu les premières leçons de

peinture de fon père, Both entra chez Abra-
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ham Bîoemaertquile mit en état de voyager
fur le produit de Tes ouvrages* Arrivé à Rome
il prit Claude Le Lorrain pour modèle. Les

Payfages de cet Artifte font piquans & d'une

belle entente. Les pafTages de lumière au tra-

vers des arbres font étincelans & frappés avec

jugement. Piulieurs de fes Tableaux exempts

de \a couleur jaunâtre qu'il avoit adoptée , lui

ont acquis le nom de Both d'Italie. Il eut pour

frère André Both , qui s'attacha à la manière

de Bamboche, & fit prefque toujours les fi-

gures des tableaux de Jean. André Both s'é-

rant noyé dans un canal, Ton frère quitta le

lieu de fa mort , & revint à Utrecht frappé de

cette perte à laquelle il ne furvécut que peu

de tems.

B O U R D O N , ( Sébaftien , )

Néà Montpellier en 1 6

1

6 i mort à Paris en\6jt»

Elève de fon père , Peintre fur Verre, Le
Bourdon fit le voyage d'Italie à dix-huit ans.

Il y connut Claude Le Lorrain , dont il copia

de mémoire un tableau ; il contrefit de même
Andréa Sacchy , fie des Corps-de Garde com-
me Michel-Ange deCarravage, & peignit de

petites figures comme Bamboche. Il nereit a en

Italie que trois ans, & revint en France d'où il

paffa en Suéde en qualité de premier Peintre

delà Reine Chriftine : il revit fa patrie après
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l'abdication de cette Princeffe , & ce fut dans

ce temsqu il entreprit la belleGalerie de l'Hô-

rel de Bretonvilliers. Ce Peintre fut un des

douze anciens qui commencèrent en 163.8

î'établiffement de l'Académie Royale de Pein-

ture. Bourdon av oit un génie des plus féconds,

du feu.de la facilité, un pinceau libre. Grand
colorifte, il étoit peu corred dans les extrémi-

tés de fes figures. Bourdon peignoit l'Hiftoire,

le Portrait , le Payfage. Il aimoit les Bambo*
chades , les Paftorales , les Corps-de Garde ,

les grands fujets de l'Hiftoire Sainte , qu'il or-

noit d'une grande quantité de figures & ani-

maux.

BRÉENBERG, (Barthoïomée.)

Né à Utrecht en i6zo J mon en 1 660.

On ne fait qui fut fon Maître, ni en quel

teins il alla en Italie où il a prefque tonjours

étudié les Ruines & les beaux Payfages des

environs de Rome. Ses Sujets & fes Figures

font nobles, fes Payfages font pleins de vé-

rité, & prefque toujours embellis de débris

d'architecture. Il voulut d'abord imiter Bam-
boche., & il tomba dans le noir ; mais il peignit

dans la fuite des Tableaux clairs & vigoureux.

BREUGHEL,(Jean,)
Né à Bruxelles vers Van 158p.

Ayant d'abord appris à peindre en détrempe

.
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Breughel fut placé chez Pierre Goc-Kindt
où il commença à peindre à l'huile. Il quitta

enfuite ce Maître pour paffer à Cologne,

& de Cologne en Italie. Breughel avoit le

talent de faire les fonds de Payfage aux Ta-
bleaux des plus habiles Maîtres , tels que Ru-
bens , Rortenhamer , &c. Il faifoit avec le

même fuccès les figures dans les ouvrages de

Steenwich , Mowper & autres, Ses Payfages

font peints avec efprit , fes fonds font riches

,

fes accefïoires précieufement finis , fa couleur

eft belle
,
quoiqu'un peu bleue quelquefois

dans les lointains. Sa magnificence lui a valu

le furnom de Velours parce qu'en hiver il ne

portoit que des habits de velours , comme
celui de Breughel d'Enfer a été donné à celui-

ci , parce qu'il peignoit les incendies.

BRIL (Paul,)

Né à Anvers en 1 5 54 ., mort à Rome en 1 626.

Paul Bril eut pour MaîtreDaniel Wortel-
mans , & le quitta pour aller à Bréda , & de-là

à Rome fous le Pontificat de Grégoire XIII ,

où (on frère peignoit alors au Vatican. Après
la mort de ce dernier, il fut chargé de con-
tinuer fes travaux.

On fait grand cas des Tableaux de cheva-

let de cet Artifte, quoiqu'on leur reproche

un ton un peu verd. Ses lointains font admi-
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râbles , & fes mafles d'arbres font touchées

avec la plus grande légèreté. Il étoit h lié

avec les Carraches, qu'ils ornerenc iouvent

fes Tableaux de ligures.

BURG, (Adrien) Vander,

Né à Dortrecht en 1 69 3 3 mort fe 3 o Mai 1733.

Arnold Houbraken fut le Maître de Vander
Burg Outre le talent que ce Peincre avoit de
fairedes portraits reflemblans , il avoit encore

celui de faire de jolis tableaux dans le goût de
Mieris & de Metsù. On regrette qu'il en ait

fait fi peu , puifqu'iîs fe foutiennent à côté de
ceux qui ont le premier rang dans ce genre
agréable.

^——^»— ' Il « ! — I !! Il ^—^—— ! IIIIB ! .«

c
CALLOT,( Jacques , )

Né à Nancy en 1 5 9 3 a mort en 1 63 5.

Les parens de cet Artifte s'oppoferent long-

tems à fon goût pour l'Art dans lequel il s eft

fait un nom célèbre. Il fe vit obligé de quitter

trois fois la mailon paternelle. Dans un de Ces

voyages fe trouvant fans argent , il s'attacha

à une troupe de Bohémiens , & arrivé à Flo-

rence un Officier du Grand Duc le prit en

affection , & le plaça chez Kemigio Canta
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Gallina, Peintre & Graveur, qui devint fon

Maître. Louis XIII manda Cailot à Paris , 3c

lui fit graver le fiége de la Rochelle & de l'Iile

de Rhé. Il voulut auîîi lui taire repréfenter

la prife de Nancy , Viile où cet Artifte avoic

reçu le jour : mais il pria le Roi de vouloir bien

l'en difpenfer. Comme un courtifan le mena-
çoit : Je me couperois le pouce ., répondit ce gé-

néreux concitoyen , plutôt que de faire quelque

chofe contre mon honneur. Il refufa également

une penfion de n ooo livres que le Roi lui of-

froit pour refter à fon fervice. Cailot eft. plus

connu par fes Gravures que par Tes Tableaux.

CARRACHE, (Louis,)

Né à Bologne en 1 5 55* rf mort en 1619.

Le germe du talent eft quelquefois lent à

paroître ; mais la culture, les foins l'aident à

fe développer ; & de l'inftant où il s'eft accru ,

il excite & frappe les regards. Tel a été le

génie de Louis Carrache.

Rebuté des difficultés qui s'oppofoient aux

progrès de fon Elève, Profperco Fontanalui

çonfeilloit d'abandonner la Peinture. Mais la

vue des fuperbes ouvrages de fes prédécef-

feurs ayant exalté le génie de Louis Carrache,

à (on retour à Bologne, non-feulement il fur-

pafïa fon Maître, mais même tous les Peintres

de fon pays. Il s'étoit chargé de former Anni-
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bal & AugufKn Carrache,& l'étude particu-

lière qu'il avoir faite des beautés de l'aiitique,

fe manifeftanc dans Tes ouvrages 6c dans ceux

de fes frères , ils n'eurent pas d'abord la répu-

tation qu'ils méritoient, parce qu'alors le genre

maniéré régnoit en Italie ; mais dès que les

yeux fe furent ouverts , ils fournirent les ef-

prits& firent taire les préjugés. Louis Car-
rache établit une Académie de Peinture à

Bologne.

On remarque dans fes comportions une fé-

cohdité prodigieufe, un deffin noble , grand
& correcl , & une manière favante. Lorfqu'il

a peint le Payfage , il a montré qu'il pouvoir

exceller également dans ce génie.

CASTIGLIONE,^>lé Benedete;
( Jean Benoît, )

Né à Cènes en \6\6 * mort À Mantoue en 1670.

Ce Peintre a pafie dans trois Ecoles diffé-

rentes. Pagi lui enfeigna les premiers princi-

pes de la Peinture , Ferrari l'avança t & Van-
Dick le perfectionna. La réputation qu'il s'ac-

quit en peu de tems, engagea le Duc de Man-
toue à le fixer auprès de lui , & à le 'gratifier

d'une penfion confidérable. Le génie du Be-
nedette embrafïbit tous les genres de fon Art ;

mais celui auquel il s'efl: particulièrement at-

taché , efl le genre paftoral : aufTi n'y a t'il eu

F
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que des rivaux. Une parfai re intelligence du
clair obfcur, un coloris vigoureux & une tou-

che pUeine de hnelîe , donnent un très grand
p;ix à fes Tableaux. On connoît de lui des

Deiîins à l'huile fur gi os papier , & des Gravu»
rts a l'eau forte pleines d'efprit & de goût,

C R ES P I, dit le Spagnolo,
(Jofeph- Maria, )

Né en 1665 > m:>rt en l 747'

Crefpi fut Elevé de Carlo Cignany, & fe

forma une manière d'après cel'es du Barroche,

du Titien , duTintoret & de Paul Veronefe.

Il avoit une imagination riante , qui brilloic

autant dans fes Tableaux que dans fa conver-

farion. Ses Figures peintes ordinairement fut

des fonds obfcur* , font lumineufes & faillan-

tes. Son deflin eft correct, fes caractères frap-

p ns & variés. Lé Pape Lambertmi le fit Che-
valier de l'Eperon d'Or & Comte Palatin.

D
DOW, (Gérard,)

Né à Leyden en 1 6 1 3.

Elève de Rembrandt ; il fçut alliera l'intel-

ligence du clair-obtcur la pureté des cou-

leurs , le gracieux , la correction , l'effet & ie
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fini le plus précieux. Il craignoit fi fort tout

ce qui pouvoir, altérer le bnilanc de fa cou-
leur , que pour fe garantir de la pouffière

il avoit fait conftruire fon attelier*; fur un
canal. Il ne tiroir fon jour que d'en haut

,

pour avoir des ombres plus avantageufes.

Perfonne ne touchoit à fa palette ni à fes

pinceaux ; avant même de travailler, il ref-

toit aftîs quelques inftans pour donner à la

pouflîère le tems de tomber. On rapport©

que la femme d'un Rendent de Dunemarck
voulut avoir fon portrait par Gérard Dow ,

quis'étoit d'abord adonné* à ce genre , & qu'il

la tint cinq jours de fuite pour peindre une
feule de fes mains.

DU JARDIN, (Karel)

Né à Amfterdam en 1640 , mort à Venife le 20

Novembre 1678.

Ceft le meilleur Elevé qu'ait fait Berchem.
Dujardin alla de bonne heure en Italie : il

joignit à la touche & à la couleut de (on

Maître une certaine fermeté qui diflingue les.

Peintres Italiens. Les marchés, les Charla-

tans, les Bandits qui détrouiTent les paflans,

tels font les fumets qu'il s'elt plu à répéter. Le
clair-obfcur efl: la 'partie fupérieure de cec

Anifte.

F ij
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DURER, (Albert,)

Né à Nuremberg en 147 1 , mort en 1528»

Albert Durer eft le premier Peintre Alle-

mand qui ait olé réformer le mauvais goût qui

régnoit dans fa patrie. Deftiné d'abord à la

profVflion d'Orfèvre , il fe livra entièrement

enlaite à la Gravure & à la Peinture qu'il étu-

dia chez Martin & Volgemut avec tant de fuc-

cès , que l'Empereur Maximilien lui confia des

travauxaflfezconfidérables. Un jour qu'il defli-

noit en fa préfence fur une muraille trop-

élevée , le Prince s'étant apperçu de la gcne

qui le contraignoit , dit à un Gentilhomme de

fe poler de façon que le Peintre pût fe fervir

de lui pour travailler à fon aife. Le Gentil-

homme lui repréfenta qu'il étoir prêt à obéir

,

mais qu'il trouvoit la pofuion trop humiliante,

& qu'on ne pouvoit jamais plus avilir la No-
blefle qu'en la faifant fervir de marchepied.

Ce Peintre j dit l'Empereur , e/? plus que noble

par[es talens. Je puis d'un Payfan faire un Noble,

mais d'un. Noble je neferois jamais un tel Artijîe»

Quelque rems après l'Empereur l'ennoblit, Se

de retour à Nuremberg il fut fait Membre du
Confeil. Malgré fon ignorance de la Perfpec-

tive aérienne & du Cofhtme , malgré la féche-

reffe de fes contours , le mauvais choix de fes

exprellions & de fes draperies , on eftime

pourtant les comportions d'Albert Durer»
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parce que l'on y remarque de l'élévation &
de 1 énergie.

DUS ART. (Corneille)

Né à Harlem en 1665 , mort le 6 OBob. 1704;

De tous les Elevés d'Adrien Oflade , Du-
fart eft celui qui a le plus approché de fon

Maître. Sa mémoire étoit fi prodigieufe qu'il

rendoit fur la toile, comme s'il en avoit taie

fur le champ copie d'après nature, une fi-

gure qui l'avoit frappé long tems aupara-

vant. Dufart a compofé plus noblement
que fon Maître : il a peint des fêtes de

Villages, des Chymiftes dans leur Labora-

toire, des Buvettes, &c. S'il y a mis plus

d'efprit qu'Oftade , il s'y eft auiîi montré

moins bon colorifte que lui.

E
EECKOUT. (GerbrandtVANDEN)

Ne à Amjîerdam le 19 Août 16x\ ., mort len
Juillet 1674.

Son amour pour la peinture fut fécondé

par les leçons de Rembrandt. Ce Peintre

,

après avoir quitté fon Maître, lit un très grand

nombre de Portraits, entr'aimes celui de fon

père, qui étoit Orfèvre, dont Rembrandt lui-

Fiij
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même fut étonné. Il furpaifa tous fes contem-
porains dans le rare talent de marquer les

i

caractères fur les phyfionomies. Il peignoit

l'Hiitoire avec fuccès r fes compofitions font

riches &: pleines de jugement.

ELZHEIMER. (Adam)

Né à Francfort ., mort à Rome en 1620.

-Son père, Tailleur d'habits, s'étant ap-

perçu de l'inclination de fon .fils pour la

peinture , le plaça chez Philippes. OfFembach ,

bon Peintre. Elzheimer quitta l'Allemagne

pour voir l'Italie. Ce fut là qu'il fe fit cette

manière de peindre & de finir en petit, qui

lui a fi bien réufll. Il fut -le meilleur de fon

fiècle dans ce genre,

Le mérite des ouvrages dç cet Artifte eft

furtout dans le^goût du deflîn , dans une dif-

tribution admirable de fes fujets & dans une
touche fpirituelle. Thomas, David Tefniers

père , Bamboche , &c, ont. fuivi ce grand

Maître ; '& c'en: d'apiès lui qu'ils ont excelle

daus leur genre.

1

...

!
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G
GEL ÉE , dit le Lorrain ,;| Claude)

Né en 1600 , mort à Rome en i<58z.

Rien n'annonçoit dans Ton enfance le ger-

me du vrai talent que la naîure avoit mis en
lui. Ses parens pauvres l'envoyèrent d'abord

à l'Ecole , le placèrent enfuite chez un Pâuf-1

fier; mais n'ayant pu faire le moindre pro-

grès fur les bancs ni dans fa boutique , il

le mit en fervice. Il fuivit en Italie plu-

sieurs gens de fa forte qui cherchoienc à ga-
gner leur vie. Sa bonne fortune le fit entrer

chez Auguftin Toflî , Peintre, Kleve de Paul

Bril. Il ne réufliflo t gueres mieux dans cet

Art dont fon Maître s'am^loit à lui donner
des principes, mais un travail opiniâtre vain-

quit les difficulrés qu'il y rencontroit. Le
Lorrain eft regardé comme le premier Payfa-

gifle. Perfonne n'a mis plus de fraîcheur dans

fes teintes, n'a exprimé avec plus de vérité

les différentes heures du jour, & n'a mieux
entendu la perfpective aérienne. Comme il

faifoit mal fes figures , il difoit qu'il les don-

noit, & qu'il vendoit (es payfages.

GUIDO RÉNI,
Né en 1575 , mort en KJ42.

Le Guide étoit né Peintre. Deftiné par fes

F iv
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parens à l'état de Muficien, fes difpofitions

& fon foûr pour la Peinture , les forcèrent

à l'envoyer chez Denis Çalyart, Peintre

Flamand , de l'attelier duquel il palîa dans

J'Ecoie des Carraches. Ses progrès ne tardè-

rent pas à exciter l'envie des plus habiles

Artifte>. Le Carravage s'oublia même un jour

devant lui au point de le frapper. Obligé par

les mauvais traitemens de quelques Officiers

du Pape Paul V, de quitter Rome , ce Pon-
tjte qui prenoit plaifir à le voir travailler , ne

l'eut pas plutôt appris, qu'il lui dépêcha plu-

fieurs courriers pour l'engager à revenir. Le
talent jouit pour cette fois de toutes les pré-

rogatives attachées au rang & à la naiffance,

l'entrée du Guide fut triomphante. Pour fon

maiheur, il aimoit le jeu, & cette paflion le

dominojt au point qu'il ne travailloit que
lorfqu'il n avoit plus d'argent à perdre.

On remarque dans fes Tableaux un pinceau

l^gei , une touche gracieufe & fpirituelle , un
dciîm correct , & des carnations fi fraîches ,

qu'elles femblent laifler entrevoir, la çirciuV
lion du fan<r.
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H
HUYSUM, (Jean Van)

Né à Amjîerdam le 5 Avril id8z 4 mort le 8

Février 1749.

On ne portera gueres le genre que Van
Huyfum avoit adopté à un auflî haut degré

de perfe&ion , qu il l'a porté. Tout dans fes

Tableaux eft marqué au coin de la précifion

& de la chaleur. On n'y voit ni fécherefïe ,

ni négligence. Le duvet , la fraîcheur , l'éclat

des rieurs, y font rendus avec la dernière vé*

rite; lorfqu'il les a placées dans des vafes

,

c'eft toujours avec goût & avec adrefle.

Lorfqu'il a peint des nids d'oifeaux , leurs

ceufs, leurs plumes, les infectes, les gouttes

d'eau , c'étoit à tromper l'œil & la main.

JORDAENS. (Jacques)

Né à Anvers le 19 Mai 1594, mort à Anvers

le 18 OElobre\6-j4.

Jordaëns eut pour maître Adam Van Ort;
& fans avoir jamais éié en Italie , il aima
les Peintres de ce Pays, les copia , en-

^'autres le Titien, Rubens en fit fon ami

,
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vanta Tes talens , & lui confia quelques ouvra-

ges. En général Tes comnolitions font pitto-

refques : fa couleur eft vigoureufe & brillan-

te , mais Ton dc-ilin eft (ouvent fans goût. Il

drapoit avec aftel d'intelligence. Son princi-

pal mérite confiée dans la facilité & la tou*

che de ion pinceau.

-

K
RADF. (Villem)

Né à Amjïerdam vers Van 1530 , mon le 30
Juin. i<593.

Il pafla fes premières années dans PEcole

d'Henry Pot , Peintre d'Hiftoire & de Por-

traits. Il quitta bientôt ce Maître & fon genre

pour peindre des fruits , des légumes & des

vafes. Ces fortes de Tableaux ne font inté-

reOans qu'autanc que la na ure y eft rendue

avec goût & avec vérité. C'eft le mérite de
ceux de Kalf. Il y plaçoit fouvent quelques

figures pleines d efpnt qui pretoient uq nou-,

veau charme à fes productions.

K A P E L.

Nous ne cpnnouTons rien de la vie de ce

Peintre.



DESPEINTRES. $i

K
KUIP, (Albert)

Né à Douay en 1606,

Son père Gorits Kuip fut fon Maître, &
fut bientôt furpafle par lui. Les payfages

d'Albert Kuip repréfentent ordinairement des

vues agréables avec des rivières , tantôt des

eaux courantes ou tranquilles chargées de
bateaux , tantôt des routes avec des Voitu-

riers & des prairies avec des animaux ; il pei-

gnoit bien les clairs de Lune. Il rendoit bien

3es chevaux. Tous fes ouvrages font eftimés.

LAYRESSE, (Gérardde)

Né à Liège en 1 640 ,, mort en tju.

Elevé de Reynier de LayreflTe & de Bar-
tholet , fon ami, LayrefTe quitta Liège pour

aller à Utrecht; mais ne trouvant pas plus de

refïburces dans cette dernière Ville , il céda

aux follicitations & aux promefles d'Olim-

bourg, fameux Marchand de Tableaux , qui

l'emmena à.Amfterdam., à condition qu'il

y travaillèrent pour, lui. Dès le lendemain de

leur arrivée, Olimbourg préfenta à LayrefTe

une toile, des crayons & une palette. L'Ar-

tifte refta d'abord immobile & muet dayanc
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fon chevalet ; puis il tira de deflous fon man-
teau un violon dont il joua quelques airs: en-

fuite faiiiflant le crayon & les pinceaux , il

ébaucha le fujet d'un Enfant Jéfus dans la

crèche , reprit le violon , en joua de nou-
veau , reprit fa palette , & peignit en deux
heures au premier coup , la tête de l'Enfant,

de Marie , de Saint Jofeph , & du bœuf.

On a donné à Layrefle le titre de Pouflïn

Hollandois
, parce que fans defliner auffi cor-

rectement que le Peintre François , fon gé-

nie & fa manière de compofer en tenoienc

beaucoup. Il eft favant , ingénieux & clair

dans fes allégories. Ii a traité l'Architecture

en Maine, il ne s'eft jamais écarté de l'Hif-

toire , ni des règles du coftume. On connoît

deux Traités , l'un du Deflin , l'autre de la

Peinture ,.que fon hls a compofés en recueil-

lant les idées de Layrefle, lorfqu'étant aveu-

gle il rv'avoit plus que le plaifir de parler d'un

Art qu'il adoroit.

LEDUC, (Jean)

Né en 1 5 35>.

Il eut Paul Potter pour Maître , & c'èft

faire fon éloge que dire qu'il fuivit & imita la

manière de ce Peintre habile. Il eut la facilité

de fon pinceau & la fbefle de fon deflïn. Il

quitta la peinture, malgré la réputation qu'il
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s*y étoit acquife , pour prendre le parti des

armes. Il devint Capitaine, & fe fit donner à

ce que Ton aflure le titre de Brave,

LEMOYNE, (François)

Né en 1688 , mort à Paris en 1737^

Robert Tournieres donna les premières le-

çons du deflîn à Lemoyne qui le quitta pour
s'attacher à Louis jjGalloche. Le Guide &
Carie Maratte étoient les maîtres favoris de
Lemoyne. Il fut reçu à l'Académie de Pein-

ture en 17 18. Ce fut en 1724 qu'il fit le

voyage d'Italie. De retour à Paris , le Roi
Louis XV le nomma pour peindre le pla-

fond d'Hercule à Verfailles. Sa Majefté en
fut Ci contente , qu'elle lui donna la place

de fon premier Peintre , avec une penfion de

3 joo livres. Cet Anifte avoit un pinceau frais

& une touche fine : fes contours font cou-
lans , fes têtes gracieufes & expreflîves , & fes

teintes très vives. Il deffinoit fes figures d'a-

près le modèle & les drapoit enfuite.
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M
MARATTI, (Carlo,)

Né en 1625 , à Camerano, Mort à Rome en

1713.

Montrant dès fa plus tendre enfance les

plus heureufes difpofitions, il fut envoyé à

l'âge d'onze ans à Rome dans l'Ecole d'An-

dréa Sacchy : il y refta dix-neuf ans. Pen^

dant ce laps de tems , il étudia Raphaël , les

Carraches & le Guide, avec tant de fuccès,

qu'il s'acquit bientôt la réputation la plus

brillante. Le Pape Clément XI lui donna
l'Ordre du Chrift ,& y joignit une penfion.

Louis XIV, qui fembloit erre né pour faire

éclorre les talens , & pour les accueillir, lui

fit expédier le Brevet de fon Peintre ordi-

naire. Il vendit à ce Souverain beaucoup de

fes Tableaux & de ceux des anciens Maures,
étant réputé le plus grand ConnoilTeur de

fon tems,

Carlo Maratti réullit également dans l'Hif-

toire & dans les Sujets gracieux. On lui fit

partager à Rome avec Brutus le titre glor

neux de dernier des Romains.

MATHEIS, (Paul)

Elevé de Lucas Jordane.

On ignore Tannée de fa nailTance & celle

de fa mort.
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M ET SU. (Gabriel,)

Né à Leyde en 1615, mort à Amjîeràam en

1658.

Les Holîandois regardent Metsù. comme
un de leurs premiers Peintres. Il a peint les

étoffes avec la dernière vérité, Son deJlin efb

exact ; lei Tableaux font brillans & clairs %

il a feulement le défaut de prefque tous les

Maîtres Holîandois , de n'avoir pas mieux
choifi fes modèles de femme.

MEULEN , ( Antoine-François Vander >

Né à Bruxelles en 1 634.

Les parens de vander Meulen le confièrent

à Pierre Snayers , Peintre de Batailles efti-

méj il eut bientôt égalé Ion maître, & c'ett

à quelques uns de les Tableaux apportés en

Fronce qu'il dut (a fortune. M. Colbert,

après les avoir vus, charmé de rencontrer

un Artitle capable de tranfmettre à la polie-

rite les hauts faits de Louis XIV, lui fie

des offres qui le déterminèrent à quitter la

Ville de Bruxelles où il écoit alors. A fon

arrivée en France, on lui donna un logement

aux Gobelins & une penfion de 2000 liv.

Il eut peu de tems après l'honneur d'accom-

pagner le Roi dans toutes fes campagnes , &
de peindre lous fes yeux ie* batailles que

livra ce Monarque , les ficges qu'il fit, & gé«
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néralement toutes fes expéditions militaires,

Vander Meulen avoit gagné l'amitié de

Charles le Brun ; celui-ci , pour la lui té-

moigner, lui donna fa nièce en mariage.

Les Payfages, les lointains, les ciels de

Vander Meulen font d'une couleur claire &
fnave ; & quoique fes figures foient habillées

à la mode du tems.il les a fi bien difpofées,

qu'elles font toujours un grand effeté

MIEL, (Jean)

Né en 1 599 , mort à Turin en \66$ t

L'Italie , qui a formé tant de grands hom-
mes , a été aufli l'Ecole de Jean Miel. Il fe

mit fous Andréa Sacchi ; mais ayant traité

d'une manière grotefque un grand Tableau
d'Hiftoire que ce Peintre lui avoit confié , il

fut obligé de fuir pour éviter fa colère. Son
féjour en Lombardie , & l'étude qu'il y fit

des ouvrages des Carraches & du Correge

,

perfectionnèrent fes talens. Charles-Emma-
nuel Duc de Savoie le décora de l'Ordre

de Saint- Maurice.

Jean Miel excelloit dans le genre de Bam-
boche & de Michel-Ange des Batailles. Son
pinceau eft gras & onctueux, fon deffin très-

correcl: , fes payfages parfaitement touchés ,&
fes ciels ordinairement très-clairs. Il fut reçu

à l'Académie de Saint Luc à Rome en 164.8.

MIÊRIS,
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MIÉRIS, (François)

Né à Delf en 1^3 5 , mort à Leyden le 12 Mars
1681.

Deftiné par Ton père à lui (accéder dans
l'érat d'Orfèvre & de Lapidaire , on vit

Miéris couvrir dès Ton plus bas âge les mu-
railles de fa rnaifon de figures & d'animaux.

Il avoir d'abord été placé chez Abraham
ToorUliet, pour fuivre fon premier état;

mais fa vocation pour la Peinture parut fi

décidée, que Gérard Dow fut choifi pouc
être fon Maître dans cet Art. Miéris a fur-

pafle fon Maître ; il deflïnoit avec plus de fi-

neffe que lui. Sa touche eft plus fpirituelle ,

& fa couleur avec plus de fraîcheur eft moins
tourmentée. Il copioit comme Gérard Do\V

y

fes modèles avec le verre concave , fans fe

fervir de carreaux pour defliner»

MIÉRIS, (Villem)

Né à Leyden en 1662 , mort en 1747 dans la

même Villz.

Fils de François van Miéris & fon Elevé •

Miéris étoit déjà un bon Peintre à l'âge de

dix-neuf ans , lorfqu'il perdit fon père ; il

finiflbic comme lui tous fes ouvrages ; il

apportoit le même foin, pour rendre les

plus petits détails ; il faut pourtant avouer

<^ue les Tableaux du fils font au-deflbus de

G
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ceux du père, pour le deilhi, pour la fi-

neffe de la touche & le piquant des effets.

Les ouvrages de ce dernier lont compo-
fés avec plus de fagefïe. On y trouve la

même abondance; mais tout y eft: groupé

avec moins de confufion ; ce qui n'empê-

che pas que le fils ne foit fans contredit un

des excellens Peintres Hollandois.

MONNOYER. ( Jean-Baptifte )

Né à Lifle en i c»3 5 , mort à Londres en itfc-p;

Ce Peintre , plus connu fous le nom de
Baptifte ,>a mis dans fes Tableaux une fraî-

cheur, un éclat & une vérité qui le difputent

à la nature même. Il fut reçu & nommé peu

de tems après Confeiller de l'Académie

Royale de Peinture de Paris. Milord Mon-
taigu l'ayant connu en France ^ l'emmena à

Londres.

MO OR, (Charles de)

Né à Leyden en 1656, mort à Warmout en

1738.

Placé d'abord chez Gérard Dow, de Moor
quitta ce Maître pour étudier fous vanden

Tampel. La mort de ce dernier le conduisît

chez François Miéris , & enfin chez Gode-
iroi Skalken. Moor a rendu la nature avec
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force & vérité. Son pinceau eft gras & moel-

leux > fa touche eft ferme & vigoureufe. Il

fut fait Chevalier du Saint-Empire.

MOUCHERON, (Frédéric)

Né à Embder en 1633 ., mort à Amflerdam en

Moucheron quitta AfTelyn chez lequel il

evoit été placé , pour venir à Paris , où il

fit beaucoup de Payfages , fur lefquels Helm-
breker peignit des figures & des animaux. Il

vintenluite s'établir à Amfterdam , où Adrien
vanden Velde lui rendit le même fervice. Le
mérite des ouvrages de Moucheron confifte

dans un bon ton de couleur , dans des arbres

deffinés avec liberté ; fon feuille eft facile-

ment touché ; fes ciels & fes lointains fonc

vaporeux & très-variés. Un courant d'eau di-

vife aflez communément fes différens plans.

N
NAIN, (le)

Nous avons été étonnés de voir que les

Hiftoriens ne nous aient rien laiffé fur la vie

& les ouvrages de cet Artifte habile, Il a

eu plufieurs frères, qui ont fuivi la même
manières mais qui lui ont été bien inférieurs.

G n
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NEEFS. (Péeter)

Né à Amfteriam en 15^0 • Vannée defa mon
ejî ignorée.

Cet Artifte s'eft formé à l'Ecole du vieux

Steenwich , qu'il a toujours pris pour mo-
dèle. On fait quel genre il a adopté, & com-
bien il y a réufli. Chaque Tableau de lui

mériteroit prefque un éloge à part. On fait

qu'une feule lumière éclairant un bâtiment

régulier , ne peut produire les effets qui ré-

fultent des oppofitions & des dégradations

fenfibles. Il a fu y fuppléer. Tantôt c'eft un
buffet d'orgues , tantôt un maufolée qui

,

placé heureufement , interrompt la régula«

rite , & donne l'oppofition des ombres & des

lumières. Comme il ne peignoit pas bien la

figure , il laiffbit cette partie à remplir à

Franck , à Teniers, à Breughel , & autres.

NETSCHER, (Gafpard)

Né à Prague en i6$6j mon à la Haye en

KJ84.

Netfcher, Elevé de Cofter, eft l'un des

Peintres Allemands qui ait deflîné avec le

plus de correction , & dont la couleur foie

la plus vigoureufe. Il eft toujours noble dans

le choix de fes figures , & agréable dans fa

^çompofition ; rien n'y eft négligé , tout y
eft fini avec foin & vérité. Ses Tableaux font
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très-rares , parce qu'il s'eft trop adonné au

genre des Portraits.

m m i .
,

n . *+

o
O STADE, (Adrien Van)

Né à Lubeckm 1510 , mort en 1685.

. L'amour que cet Artifte reflentit dès fa

plus tendre jeunefle pour la Peinture l'attira

en Hollande. Il entra chez Franck Hais, cé-

lèbre Peintre de portrait ; mais il quitta bien-

tôt la manière de Ton Maître , pour ne faire

que de petits Tableaux. Les fcènes les plus

triviales attachoient fon attention, & il réuflîc

fi bien à les rendre ,
qu'il eft devenu inimi-.

table dans ce genre. Oftade eft après Reim-
brandt le Peintre qui a le mieux entendu
l'effet du clair-obfcur ; fa couleur eft d'une

fonte admirable, & fes caractères de tête font

très-expreflîfs.

OSTADE, (IfaacVan)

Né à Lubcck en 1612.

Ifaac Oftade fut Elève de fon frère. On
juge par fes Tableaux qui font bien infé-

rieurs à ceux de fon Maître, qu'il l'eût égalé,

peut-être même furpaflfé, s'il eût vécu aui&

utiij
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long-tems: les ouvrages de ce Maître ne
font pas connus en France depuis beaucoup

d'années ; mais le prix auquel on les porte

prouve qu'on a fçu apprécier leur mérite.

OU DRY, (Jean-Baptifte)

"Né à Paris en 1 68-5 , mort en cette même Ville

le 30 Avril 1755. ,

Son père , qui faifoit commerce de Ta-
bleaux, lui donna le goût de cet art, & le

plaça chez Largtlliere : il s'adonna naturelle-

ment à peindre des animaux, des fruits & des

fleurs. Un jour qu'il peignoit un Chaffeur,

il l'accompagna de Ton chien , qu'il rendit

avec tant de vérité , que Largilliere lui dit

en badinant, tu ne feras jamais qu un Peintre de

chiens. Il fut d'abord de l'Académie de Saint

Luc , puis il fut reçu Peintre du Roi en
l'année 1717.

Jamais Peintre n'a été plus laborieux que
celui ci; peignant fans cefTe , allant defîïner

d'après nature d^s animaux & des payfages,

toutes fes foiréss écoient employées à des

études qui font entre les mains des Ama-
teurs,
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PATEL, (Pierre)

Nous n'avons rien fçu concernant ce Mafe

tre.

PATER, (Jean-Baptifte)

Né à Valencknnes en 15,95 * mort ^ P&tu tn

1735.

Pater prit Wateau pour maître , mais l'hu-

meur chagrine de ce dernier le força de
quicter fon Ecole. Watteau fe repentit enfui-

te de l'avoir abandonné trop tôt & voulue

lui donner de nouvelles leçons ; les derniers

momens de fa vie furent en effet conlacrés à

former le talent de Pater. Cet Artifte avoit

pour le colons le goût naturel aux. Fla-

mands.

PERRUGIN, (le)

Né en 1449., mort en 1524,

Né de parens pauvres , il étudia les pre-

miers élémens de fon art chez un Peintre

médiocre dont il éprouva les plus durs trai-

temens. Après avoir paffe quelque tems dans

cette roauvaife école, il alla avec Léonard de
.Yinçi prendre des leçons dAndréas Verroc—

Giv
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cio : ce-nouveau Maître donna au Perrugin

une manière gracieufe & agréable.

Il exerça fes talens fur-tout à Florence,

à Rome & à Perouze. Quoiqu'il ait beaucoup

travaillé , fes ouvrages font très-rares. Son

exceflive avarice le conduifit au tombeau. Il

ne fortoit jamais fans fa c.^flette. Un jour que,

félon fa coutume , il l'avoit emporté avec lui

,

un filou la lui vola ; cette perte hâta fa

mort.

Le Perrugin fe vantoit de compter Raphaël

parmi fes Elevés.

PÉZARESE, (Cantarini)

Né à Péfaro en i6iz t mon à Vérone en 1648.

C'eft à un de fes amis qui le mena à Ve~
nife pour lui faire apprendre le defîln , malgré

fon père qui s'y oppofoit fortement , & aux
leçons de Claude Ridolphi , Peintre de Vé-
rone , que le Pézarefe eut l'obligation de pou-*

voir fatisfaire fon goût pour la Peinture ;

quelque tems après avoir étudié fous ce Maî-
tre , il fut 1! tranfponé d'admiration pour

le Guide, à la vue d'un des Tableaux de ce

Peintre s qu'il partit prefque au0i-tôt pour

Bologne , où , par fon application confiante,

il devint l'imitateur du Guide, fon émule, 8c

fon égal, La jaloufie les eût bientôt divifés;

Pézarefe oublia ce qu'il devoit à fou demies:
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Maître, & fa conduite à fon égard l'eût in-

failliblement perdu s'il n'eût été fecouru par

un ami. Il partit bientôt pour Rome , où. il

étudia Raphaël & l'antique ; après quoi il

retourna à Bologne & y ouvrit une Ecole.

Chargé dans cet intervalle de faire le por-

trait du Prince de (Vlantoue, il alla dans cette

Ville ; mais n'ayant pu réulîlr à fon gré dans

cette entreprife , il revint à Vérone , où le

chagrin le conduifit au tombeau.

POEL,( Vander )

Les Hiftoriens né font aucune mention de

ce Peintre.

POELEMBURG. (Corneille)

Né à Utrecht m 1536., mort en 1660,

Après avoir reçu les premières leçons de
la Peinture d'Abraham Bloemaert , Poelem-
burg alla en Italie. Il s'attacha d'abord à la

manière d'Elzheimer , puis à celle de Ra-
phaël , mais il négligea le deflïn , la partie

principale que l'on admire dans ce grand
Maître. De retour à Utrecht , il reçut chez
lui Rubens qui lui fit faire plusieurs Ta-
bleaux pour fon Cabinet. Charles \ , Roi
d'Angleterre, appeila cet Artifte à fa Cour,

& voulut l'y fixer ; mais il préféra fa Patrie

à une Cour étrangère.
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La manière de Poelemburg , efl: fuave &
légère. Ses mafies font larges; il favoit choi-

iir des lointains agréables , qu'il ornoit de
ruines ou d'édifices. Les petites figures qu'il

faifoit fouvent nHes , font bien coloriées; il

fe plàifoit fur-tout à peindre des femmes. Sa
touche étoit pleine d'efprit,maisledefiiinétoit

rarement correct : il lui manquoit dans ce

genre cette finefle qu'il avoit dans le pini
ceau. *

POTTER, (Paul)

Né à Encuyfen en 1625., mort à. Amfîerdam
en 1654.

Né d'un fang noble , Potter fe livra à la

Peinture par goûr, & n'eut d'autre maître

que fon père , qu'il furpafla dès qu'il eut

appris les premiers principes de fon art. A
quinze ans , il fut un Maître habile.

Ce Peintre a fait plufieurs grands Ta-
bleaux; mais il s'etl montré fupérieur dans
les petits. Il deffinoit les figures, les che-

vaux & les autres animaux dans la plus gran-

de perfection. Ses Tableaux ont le flou ôc la

couleur de Wouvermans ou de Karel du Jar-

din. Sa touche eft fine & moelleufe, & fes

fonds font agréables Ôc piquans par l'intelli-

gence du clair-obfcur.
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Pynàcker, ( Adam

)

Ne en \6zi dans le Bourg de Pynàcker , mort

en 1673.

Les premiers Maîtres de ce Peintre font

inconnus : on fait feulement qu'il alla fort

jeune à Rome , où\ il copia pendant trois

ans les ouvrages de? plus grands hommes.
Son genre étoit le Payfage. Il peignoit très-

bien les arbres. Ses lointains & fes ciels font

vaporeux; fes oppofirions & fes dégradations

atteftent le grand Maître.

R
RAOUX, (Jean)

Né à Montpellier en 16jj , mort à Paris en

1734.

Bon Boulogne donna à Raoux les pre-

miers principes d'un art dans lequel un long

féjour en Italie le perfectionna. Ce Peintre

trouva à fon retour en France un Mécens
dans le Grand Prieur de Vendôme, qui le

logea dans fon palais du Temple , où Ton
voit quelques ouvrages de Raoux. Cet Artifte

étoit bon colorifte ; & fi les Grâces euflent

voulu emprunter le pinceau de l'un de nos

Peintres , elles eufTent choifi le lien. Un des

reproches qu'oa lui fait eft d'avoir négligé la



io8 TABLE
R

poétique de la peinture. Peu propre à traitez

l'Hiftoire , il s'en eft tenu au genre.

REMBRANDT VAN RYN.
Né en 1606, mort en 1674.

Le père de cet Artifte , quoique Meunier^
voulut en faire un Savant ; mais le deffin feul

plut à Rembrandt , & toute fon attention fe

porta vers ce genre d'étude. Son père , con-
vaincu de fes difpofîtions , le plaça fucceflive-

ment chez Jacques Van Zwaanemburg ,

Peintre , chez Pierre Laftman , & enfin ches

Jacques Pinas. Mais bientôt il quitta ces trois

Ecoles pour fuivre un maître plus sûr , la na-

ture. Il a fu , par une entente admirable du
clair -obfcur, produire prefque toujours des

effets éclatans dans fes Tableaux. Son génie »

quoique peu élevé, étroit plein de feu& d'é-

nergie. Pour la couleur, on peut le mettre à

côté des plus grands Maîtres. Il foutenoit mê-
me l'idée qu'il avoit donnée de fon coloris»

jufques dans fes gravures. Les Hiftoriens de
fa vie citent des traits frappans de l'avarice

fordide, qu'ils lui ont reprochée.

RICKAERT, (David)

Né à Anvers en 161 5.

Il fut élevé de fon père Peintre habile , &
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peignît d'abord le payfage avec fuccès ; mais

il quitta cette manière pour prendre celle

«TOftade , de Brauwer & de Teniers. En
i6<)0 , il fut nommé à la place de Directeur

de l'Académie. Son caractère aimable & en-

joué lui a fait peindre jufqu'à l'âge de cin-

quante ans des Sujets rians , quelquefois éle-

vés, mais toujours piquans. On eftétonuéde
la légèreté avec laquelle il rendoit tous les

détails de mufique , les inftrumens , &c.

ROTTENHAMER, (Jean)

Né à Munich en 1564 ; Vannée de fa mort eft

ignorée,

C'eft de Donouwer que ce Peintre reçut

les premières leçons de fon art. Mais con-
vaincu de la médiocrité de fon maître, il alla

chercher des modèles à Rome , & s'attacha

à fuivre le Tintoret. Aufli les meilleurs Ta-
bleaux de Rottenhamer font-ils ceux qui Ce

reffentent le plus de la manière du Peintre

Italien. Il aimoit beaucoup à peindre le nu ,

& donnoit de la grâce à fes figures. Breu-
ghel & Paul Bril faifoient ordinairement le

fond de fes Payfages. Ses petits Tableaux
font les plus connus & les plus eftimés en

France.
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RUBENS, (Pierre-Paul)

Né à Cologne en 1577, mort à Anvers en

1(540.

Après avoir fuivi quelque tems la carrière

feule des honneurs , Rubens entra dans celle

delà peinture. Il étudia d'abord chez Tobie
Verhaeft , habile Pay fagifte ; puis chez Adrien
van Oort, & enfin chez Otto Vénius, qui

étoic alors le Raphaël Flamand. A vingt trois

ans , nourri des leçons de fes maîtres , Ru-
bens crut pouvoir voler de fes propres ailes

,

& prit un eflbr aufîi rapide qu'étonnant. Al-

bert Archiduc d'Autriche, le Duc de Man-
toue lui accordèrent leurs bonnes grâces ; ce

dernier même le nomma Ton Envoyé auprès

de Philippe III Roi d'Efpagne. Dans cet

intervalle, Rubens ne négligea rien pour ac-

croître la réputation qu'il s'étoit acquife. C'eft

furtout en 1620, que fa gloire parut dans

tout fon éclat , lorfque Marie de Médicis le

choifît pour peindre une des Galeries du Pa-
lais du Luxembourg. Ce grand ouvrage fut

exécuté entièrement à Anvers , hors deux
Tableaux qui furent peints à Paris. Après

avoir terminé cette fuperbe entreprife , cet

Artifte fut chargé de plufieurs négociations

auprès de différentes Têtes couronnées. Le
Roi d'Angleterre , pour lui témoigner l'efti-

xne & la façisfaction que fes talens en divers.
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genres lui avoient infpiré , le décora du cor-

don de Ton Ordre , lui fit préfent d'un riche

diamant , le créa Chevalier en plein Parle-

ment , & le combla d'honneurs. La vieillefle

& les infirmités l'ayant afîiégé., il revint en-

fin à Anvers , & y termina Ta glorieufe car-

rière.

Il feroit inutile de nous étendre fur la ma-
nière de Rubens ; tout le monde fait l'avan-

tage qu'il a tiré du clair-obfcur , l'adreflê

avec laquelle il a fu lier fes groupes , répan-

dre & foutenir les grandes mafles de lumière

par celle des ombres. Tout le monde fait en-
fin combien il étoit varié dans fes attitudes

fimples autant que naturelles. Il n'eft per-

fonne enfin, qui n'ait admiré fa couleur & la

richeffe de fa compofîtion. Tout ce que nous
pouvons ajouter à ce court précis , c'eft qu'il

réunifient en lui le grand Peintre , le Savant 3

le Politique & l'Homme du monde.

S
SANTERRE, (Jean Baptifte)

Né à Magny en 1651^ mort à Paris en iyij.

Doué d'un efprit tranquille & patient , San-

terre ne négligea rien pour fe perfectionner

dans fon art. Il entra dans l'Ecole de Boui-
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logne l'aîné. Comme fon imagination n'é-

loit pas afïez vive pour concevoir de gran-
des comportions, il s'eft contenté de pein-

dre de petits fujets d'Hilloire , & principale-

ment des Tètes de fantaifie, & des demi-
figures. Ce Peintre avoit un pinceau fédui-

iant, un delîin correft , une touche fine, des

teintes bi illantes, des carnations fraîches. Il

fut reçu de l'Académie Royale de Peinture

en 1704.

SCHIDONE,( Barthelemi )

Né à Modene fers Van 1560, mort en 1616,

Après s'etre attaché à fuivre Annibal Car-

rache , Schidone fe livra entièrement au goût
qu'il avoit pour les ouvrages du Correge

,

aufli perfonne n'a-t-ii plus approché que lui

de ce grand Maître. Il a fçu joindre à un
fini précieux, une touche délicate & un co-

loris fuave. Le Duc de Parme le fit fon pre-

mier Peintre , & fans fa paillon pour le jeu ;

il eût fans doute acquis une fortune honnête;

mais mattrifé par ce penchant , il mourut de

douleur & de honte de ne pouvoir payer ce

qu'il avoit perdu en une feule nuit.

SCKALKEN, (Godefroy)

Né à Dort en 1643, mort <* Leyden en 170&

Van Hoog Straten fut le premier maître

de
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de Sckalken, & Gérard Dow acheva de 1s

perfectionner. Il imifa quelque tems la ma-
nière de Rembrandt; enfuite il crue pouvoir,

dans les grands effets de lumière , furpaiïec

cet inimitable $c hardi colorifte ; il peignit des

fujets éclairés par les rayons vils & tranchans

d'un flambeau ou du Soleil : ce fut fa maniera

favorite; il l'apportoit jufques dans (es por-

traits. Malgré un grand nombre de défauts

qu'on lui reproche 3 on ne peut lui refufer un
mérite réel.

SOLIMENE, ( François )

Né en 1657 , mort en 1747.

Deftiné d'abord à l'étude des Lois , Solu
mené n'aVoit étudié la Peinture que pouf

qu'elle lui fervît de délalTement ; mais il ne

put enfin réfifter au penchant décidé qui i'en-

traînoit vers cet art ; & fa réputation égala

bientôt fes talens.

Une imagination vive , un goût délicat

& un jugement fain , ont ptéiidé à tes com-
portions. Il avoit le grand art de donnée
du mouvement à fes figures , & joignoit à

une touche ferme , favantë*& libre, un co-

loris frais & vigoureux. On a ce ce Peintre

célèbre quelques Sonnets qui peuvent le pla-

cer au rang des Poètes eftimés,

H
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S T É E N , ( Jean )

Né à Leyden en 1636, mort en i<58q<

Jean Stéen étudia fucceflivement chez
Knufter, Peintre à Utrecht, chez Brawer &
chez Van-Goyen. Jean Stéen , quoiqu'avec

un talent déjà aflez connu par des Tableaux
eftimés , fe fit Brafleui à Delft. Dans ce nou-
vel état , il trouva le moyen de fe ruiner en
un an , en menant la vie la plus crapuleufe.

De Bralîeur il fe fit Cabaretier : c'étoit lui

qui buvoit le plus de fon vin ; quand fa cave

étoit vuide , il ôtoit l'en feigne, fe renfermoit

chez lui , & du prix de quelques Tableaux
qu'il faifoit , il achetoit du vin qu'il buvoit

encore.

Peu de Peintres ont mieux cara&érifé leurs

productions & donné plus vie à leurs figures.

Son delfin eft correct & fa couleur eft bonne.

En général , fes productions font marquées
au coin d'un pinceau facile & d'une touche

pleine d'expreflion.

STÉENWICH le jeune, (Henri)

Né en Flandres vers Van 1589. On ignore Van*

née de fa mort.

On l'a Couvent confondu avec fon père,

ou avec N. Steenwïch. Celui-ci étudia fous

Ion père & le furpafïa iouvent, Van-Dyck

,
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qui eflimoît fes talens , le fit connoître à la

Cour d Angleterre , où le Roi l'occupa long-

tems. Il peignoit l'intérieur des églifes & des

palais. Quelquefois il a lait les fonds d'archi-

tedure aux portraits que failoit Van Dyck»
Stéenwich entendoit très bien le clair obfcur*

On admire fes reflets de lumière & fa préci-

fion à exprimer les arcades eu ogives , ainft

que tous les profils des Hglites gothiques. H
faifoit faire les figures de fes Tableaux pac

Breughel, Van-Calden & autres habiles Pein-*

très.

SWANEVELÎ, (Hermandc)

Né vers Van 1620. On ignore Vannée de fa

f mort.

On croit qu*il eut Gérard Do\f pour maî-

tre : ce qu'il y a de certain , c'efl: qu'il alla

fort jeune à Rome , & qu'il s'y livra tout en-

tier à Térude de (on art & des beautés que la

nature lui fournit dans ce pays , ce qui lui

valut le furnorn d'Hermandt d'Iralie.

Dans ce pays, Hermandt s'attacha à Clau-

de le Loirain , & étudia la manière. S'il ne
l'a pas égalé dans le payfage s on ne peuc

disconvenir qu'il a peint mieux que lui les

figures & les animaux.

Hij
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T
TERBURG, (Gérard)

Né à Zuwol en 1608., mort à Dewinter eit

1681.

Son père fut fon premier Maître. Ce Pein-,

tre a fait peu de Tableaux de Cabinet ; il ne
s'eit prefque occupé que du genre des Por-

traits. On fait beaucoup de cas des fïens. Il

rendoit les étoffes , & le fatin fur- tout , avec

un art inconcevable. Son pinceau eft d'un

beau fini, quoique fa touche foit ferme &c

large. Terburg fut fait Chevalier par le Roi
d'Efpagne , & fut choifi pour être un des

quarante de la Régence de Dewinter.

TESNIERS, (David)

Né à Anvers en 1610 , mort en itfp4.

David Tefniers fut Elevé de fon père."

Avant d'entrer dans l'Ecole d'Adrien Brau-
wer, Rubens lui donna auflî quelques leçons

fur l'art de colorer avec harmonie. Ainfi , il

tint fon génie de la nature , fon goût de fon

père, & la perfection de Rubens. L'Archiduc

Léopold , & enfuite le Roi d'Efpagne , em-
ployèrent fes talens , & contribuèrent à fa

fortune. Mais pour étudier plus librement la

nature , Tefniers fe déroba au monde , & fe

retira dans le Village de Perck, entre Anvers
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& Malinês. Il la chercha dans les fêtes de
Village. Il obferva la danfe, les jeux, les

feftins ruftiques, la joie, la colère , les débats

des habitans de la campagne. Outre le genre

particulier qu'il s'étoit adopté , il a fait en-

core des Paftiches , & on a de la peine à le

reconnoître , quand il a imité le Baffan , te"

Tintoret, & fur- tout Rubens. li étoit lî sût

de fa pratique , qu'il la changeoit à fon gré.

On ne peut mieux faire ufage des couleurs

locales. Il favoit lier fes groupes , placer fos

ombres & fes lumières avec beaucoup d'art.

Son feuille efl: facile , fes ciels peu variés ,

mais touchés avec légèreté. Quant au deflin

,

s'il ne l'a pas pouffé à un certain degré de
perfection , il s'eft du moins montré correâ: 8c

îpirituel dans cette partie.

V
VANDEN VELDE, (Adrien)

Né à Amjkrdam en 1CT39 , mort le 21 Septemï

bre 1672.

Le père de cet Artifte s'étant apperçu de
fon goût pour le deflin , le fit étudier pen-

dant quelques années chez Winants. Ce fut là

qu'il s'occupa à peindre d'après nature les

animaux & le payfagej ce qui ne l'empêcha

H iij
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pas de faire une étude particulière de la fi-

gure , qu'il deffinoit & pei^noit fi bien , qu'il

fut choiiï par les plus célèbres Payfagiftes de

(on tems , pour en orner leurs Tableaux. On
remarque dans ceux de vanden Velde, des

çieis qui brillent à travers les arbres ; il y
règne un flou & une chaleur rare, & les -ani-

maux font rendus avec vérité.

VANDEN VELDE, (Villem)

Né à Amjîerdam en 1633 / mort à Londres en

1707,

Jamais Peintre n'a fu rendre avec autant

de vérité la tranquillité, les trantparens, les

reflets de l'onde , ainfi que les fureurs. Il

avoit le talent de faire fentir jufqu'a la- légè-

reté de l'air & des vapeurs qui environnent

cereiémenr. Il peignoir mal la figure; aullî

celles que l'on voit dan? la plupart de les

Tableaux y étoienc eîles mifes par Adrien

fon hère.

VANDER HEYDEN. (Jean)

Né en 1^37 à Gorkum \ mort le 28 Septembre

1712.

Vander Heyden n'eut pour maître qu'un

Peintre tur verre peu ou point connu ; mais

il avoir tant de difpofjîions pour la peinture,

qu'il parvint feul, & n'ayant que la nature
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pour guide, à un très haut degré de perfec-

tion. Perfonne n'a peint avec plus d'exaéti-

tude ; il la pouflToit jufqu'à diminuer les bri-

ques des murailles , fuivant les règles de la

perfpe&ive. L'intelligence de la couleur &
du clair-obfcur efl: marquée dans tout ce qu'il

a peint. Ses Tableaux font ornés de figures

ajoutées par Adrien vanden Velde, Linghel-

bac & autres Maîtres.

VAN-DYCK, (Antoine)

Né à Anvers en 1599, mort à Londres en

Son père qui peignoit fur verre lui donna
les premières leçons de la Peinture , & le

plaça enfuite chez Van-Balen. La réputation

de Rubens & la vue de quelques-uns de fes

Tableaux, infpirerent à Van-Byck le defir

d'être admis dans fon Ecole. Rubens fe fit

un plailir de l'y recevoir. Un foir que ce

dernier , félon fa coutume , écoit forti pour
aller prendre l'air après avoir travaillé à la

fameuie defcente de croix , Diépenbeck pouf-

fé par un de fes camarades , tomba fur le ta-

bleau, & effaça le bras de la Magdeleine, la

joue & le menton de la Vierge , que ce Pein-

tre avoit fini dans fa journée. A cette vue ,

ils fe difpofoient tous à prendre la fuite

,

lorfque Van K.oër prenant la parole : // faut :

rifquer , dit-il , k tout pour le tout : nous avons
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encore trois heures de jour t que te plus hahile de

nous prenne la pahte £r répare ce qui eft effacé /
pour moi je donne ma voix à Van-Dyck. Tous
applaudirent. Van-Dick feu! doutoit du fuc-

cès : mais cédant aux infiances de fes cama-
rades , il fe mit à travailler , & y réuffit fï

bien , que le lendemain Rubens en examinant

fon travail de la veille , dit en préfence de

fes Elevés qui étoient faifis de crainte. Voila

vn bras & une tête qui ne font pas ce que jai

fait hier de moins bien.

Van-Dyck alla eh Italie , & s'arrêta à

Venife , où il étudia furtout le Titien & PauJ

iVéronefe: il paffa de là à Gènes, enfuite à

Rome d'où il revint à Anvers. Rubens lui

offrit fa fille en mariage; il la refufa, fous

le prétexte d'un voyage qu'il vouloit encore

faire à Rome , d'autres prétendent à caufe

de l'amour qu'il portoit à la mère. Il fit des

voyages à la Haye , en Angleterre , en

France qu'il quitta pour retourner dans fa

patrie , & enfin en Angleterre. Le Chevalier

Digbi fon ami, qui l'avoit décidé à ce voya-

ge, le préfenta au Roi qui le reçut avec bon-

té] & le combla de préfens & d'honneurs.

Charles I qui fe plaifoit à entretenir Van-

Pyck , fe plaignant un jour du mauvais état

de fes finances : Vous ne fave^ pas , Cheva-*

lier s lui dit-il, ce que c'efl Savoir befoin de 5

4 <5oo guiw&t xz Sirs , lui répondit Van^
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V
Dyck , un Artifte qui tient table ouverte à fes

amis & bourfe ouverte à fes maitrejjes j ne fent

que trop fouvent le vuiàe de [on coffre fort. Ce
dernier article de dépenfe eût infailliblement

épuifé fes fonds & fon tempérament , fi le

Duc de Buckingham ne l'eût marié du consen-

tement du Roi , à la fille de Mylord Ruth-

ven Comte de Gorée.

Van -Dyck joignoit dans fes portraits la

perfection de l'art aux charmes de la vérité.

La refTemblance , & l'imitation des étoffes ,

y eft Surprenante. Il a peint THiftoire avec

autant de fuccès que fon Maître. S'il avoit

moins de génie , & moins de feu , il l'a fur-

pafle peut-être par la délicateflç de fes tein-

tes & la fonte de fes couleurs.

VAN-UDEN, (Lucas)

Né à Anvers le premier Oftobre i$p5 .» mort

vers Van 1660.

Van-Uden étudia la Peinture fous fon

pçre , & ne tarda pas à le furpalTer. Dès qu'il

fut en état de fe former lui-même, il con-
fulta la nature , parcourut les campagnes , le

crayon à la main, & recueillit en peu de

tems le fruit de fes études. Rubens faifoit cas

de cet Artifte, & a même uni fes talensaax

fiens dans plufieurs Tableaux. Les Payfages

de Van-Uden font intéreffans par des ciels

& des lointains clairs , par une grande éten-
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due de pays
, par des arbres variés, & par

une touche légère qui donne du mouvement
à fon feuille. Sa couleur eft naturelle. Ce
qui termine le mieux fon éloge, c'eft qu'on

peut le mettre au rang de ceux qui ont le

plus habilement defliné la figure.

VÉRONESE, (Alexandre)

Né à Véronne en 1 600 ., mort à Rome en 1 670.

II fut furnommé Lorbetto, parce qu'étant

enfant il conduifoit un aveugle» En marchant

ain(î dans les rues , il deflïnoit des figures fur

les murailles avec du charbon. Félice Ricci

qui s'en étoit apperçu pluileurs fois l'engagea

à venir chez lui, & lui enfeigna les princi-

pes de fon art, Quelquefois il a fuivi la ma-

nière feche de fon maître , mais quelquefois

aulîi il a imité le coloris du Corrége & les

grâces du Guide. Il s'étoit fait une loi de ne

jamais travailler fans la Nature , & ce guide

sûr ne l'égara jamais. Le fini précieux de fes

Tableaux de chevalet les fait rechercher beau-

coup.

VÉRONESE, (Paul)

Né à Vérone en 1532 > mort à Venijeen 1588.

C'eft à Badite Ton oncle que Véronefe dut

les piemieres leçons de l'art, dans lequel il

tint l'un des premiers rangs. Rival du Tin-



D E S P E I N T R E S. 125

V
toret, il a balancé la réputation de ce der-

nier. C etoit fur tout dans ce qu'on appello

les grandes machines que l'Élève de Badite

excelloit. Ses productions offrent une imagi-

nation féconde , un deflin élégant & un co-
loris frais & vigoureux. Ses delîins font très-

recherchés ; ils (ont la plupart arrêtés à la

plume , & lavés au biftre & à l'encre de la

Chine,

VANDERWERF, (Adrien), dit lu
Chevalier Vanderwerf.

Né à Roterdam en 1659 , mort en cette mêmt
Ville en 1727.

Quoique Vander - Neer fût un excellent

Peintre , fon difciple le furpafla bientôt.

L'Electeur Palatin s'attacha Vanderwerf, le

créa Chevalier; & lui permit d'ajouter à fes

armes une partie des armes électorales. Ce
Peintre eft un de ces Artiftes d'un mérite

éminent , rare & prefque unique II eft ini-

mitable dans le beau fini & dans la fonte

admirable de couleur qu'il a fu répandre dans

fes chairs & (es draperies.

VANDERWERF, (Pierre)

JVe à Kralingerambackt en 1665 * mort en 1718,

Pierre Vanderwerf fut Elève de fon frère.
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Sans avoir autant de mérite que lui , il elf:

pourtant habile Artifte. Ses ouvrages font

lares en Hollande & s'y vendent très-chers»

Quelques uns ont été retouchés par Adrien.'

W
WATE AU, (Antoine)

'Né à Montpellier en i6jj j mort à Paris en 1 7 34»

Quoique ce Peintre fût naturellement mi-
iàntrope & mélancolique, il n'a cependant
reprefenté que des fcènes pleines de gaité.

Il étoit entre dans piufïeurs Ecoles médio-
cres ; il s'étoit attaché à Gilîot ; mais il avoic

quitté celui-ci pour recevoir les dernières
leçons de fon art de Claude Audran. Comme
ce Maître demeuroit au Luxembourg , Wa-
îeau profita de la liberté qu'il avoit de voir
la Gallerie de Rubens, & les études qu'il y
fit accrurent fon talent.

Cet Artifte a peint des bambochades ; fes.

figures font pleines de grâce; fa touche ed
légère & fpirituelle. Lorfqu'il a peint des fu-

jets galans, des marches, des haltes de Sol-

dats , il a montré qu'il pouvoit réufur dan§
prefque tous les genres e
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WOUVERMANS, (Philippe)

Né à Harlem en kîîo, mort à Amfieriam
en 1668,

II étudia d'abord fous Ton père , médiocre

Peintre d'Hiftoire; mais Vinants , Peintre

habile, le reçut chez lui, & lui fit changer

fa manière. Le jeune Elevé employa fi bien

(on tems , qu'il fe vit bientôt en état de n'a-

voir plus d'autre maître que la nature. Wou-
vermans, retiré chez lui, fe livra tout entier

àcette étude , & acquit en peu de tems le ra-

ient diftingué qu'on lui connoît. Ses Sujets

les plus ordinaires étoient des Chafles , des

Foires , des chevaux , des attaques de cava^

lerie. Ses chevaux & fes figures font correc-

tement deflînées & d'une belle couleur. Ses

Tableaux font généralement harmonieux ; fes

oppofitions font larges , & la divifîon de fes

plans imperceptible; fes lointains, fes ciels,

fes arbres, fes plantes j touteft. une imitation

.exacte de la nature.

WÉENINX, (Jean-Barbufte)

Né à Amfierâam en ion , mort en 1660,

Fils d'un bon Architeéte ,.Wéeninx fut pla*

ce fucceifivemeat chez un Libraire & chez

un Drapier. Mais le commerce n'ayant nuls

attraits pour lui, fes parens le firent entrer

d'abord chez Bloemaert
,
puis chez Nicolas
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Moyaert. îl avoit fait un voyage en Italie,

où il comproit fe fixer i mais il céda aux

inftances de fa femme
,
qui ne put l'y aller

trouver \ & quirranr à regret Rome ou il lailïoit

un puiflant Prote&eur dans la perfonne du
Cardinal Pamphile, il choifit Utrecht pour

fa réfidence ordinaire.

Wéeninx eft le feul qui ait également bieri

traité i'Hiftoire , le Payfage , le Portrait , les

Animaux, les rivières chargées de bateaux,

les Marines , &c. Il pofledoit à fond la théo-

rie & la pratique de fon art ; ce qui peut le

mieux faire l'éloge de fes petits Tableaux ,

c'eft qu'on les a fouvent confondus avec

ceux de Gérard Dow & de Mieris.

WYNANTS, (Jean)

Né vers Van 1600*

Cet Artifte jouit d'une réputation diftin-

guée; il la doit à une touche légère & favan-

te, à une belle entente de lumière, à des

fîtes heureufement choifis , à des ciels bien

peints. Wynants faifoit faire les figures de

fes Tableaux par van Thulden , par Oftade,

par Wouvermans , par Linghelbach , pat

Adrien vanden Velde & autre*.

FIN.
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MORCEAUX
D'HISTOIRE NATURELLE.

Prefque tous du Règne Minéral.

é. . i.»

Les Objets qui compofent cette Collection *

n'ayant été rajfemblés que depuis fort peu de tems

par feu M. Foullain , nefont pas ajfsç nom-

breux pour exiger de nous un détail étendu de

chaque partie. Nous avons feulement rangé tous

ces morceaux en différens articles , dont nous in-

diquons les principaux ; mais à en juger par

ce que nous en avons * ce choix paraît avoir été

fait avec le même goàt que le riche Cabinet dont

nous venons de donner le Catalogue»

MARBRES et ALBATRES.

N 9
. i. Une Suite de différens Echan»

tillons taillés quarrément , de 2 pouces 9
lignes, compofés de cent quarante mor-
ceaux de Marbres antiques , Granits , Al-

bâtres , Marbres d'Italie & de Flandres

,

tous étiquetés.

2 Quarante - trois autres Echantillons de



!*a8 AGATHES, CAILLOUX, &d
Marbres & Granits , Antiques d'Italie 82

de Flandres la plupart étiquetés , de diffé-

rentes grandeurs, donc quelques-uns pof-

tent trois pouces en quarré.

5 Soixante & treize Echantillons dé Mar-
bres d'Italie , y compris une fuite de laves

du Mont Véfuve , d'environ un pouce &
demi en quarré.

4, Cinquante - deux autres Echantillons de
Marbres & Granits , la plupart d'Italie »

prefque tous étiquetés*

AGATHES , CAILLOUX & JASPES.

$ Trente-trois morceaux d'Agathes , Cail-

loux & Jafpes , dont une petite Tafle de
Cornaline , une Boëte d'Agathe d'Alle-

magne montée en cuivre , & autres dont
on fera plufieurs lots.

6 Douze Plaques d'Agathes & Jafpes , ovales

& d'autres formes régulières.

7 Vingt-deux Plaques de diverfes formes ;

d'Agathes , Jafpes , Succins ou Ambres
jaunes , Cailloux , dont deux d'Egypte jo-,

liment arborifés.

S Dix-fept autres dans le même genre, dont
deux Cailloux d'Egypte.

9 Vingt &: une Plaques d'Agathe, Jafpes;

Cailloux, &c. dont une de Lapis, & deux
de Primes d'Améthifte.

10 Treize Pierres de Florence arborifées»
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fi Cinq morceaux formant Tableaux, dont

un Marbre conchite brun avec des cornes

d'Ammon bianches en borduie dorée :

deux Arborifations de Florence ornées de

Jafpes, une defquelles eft en bordure do-
rée , & deux figurées en ruines.

12 Dix-fept petits morceaux de Cornalines ,

Agathes arborifées & autres.

13 Trente-deux Agathes arborifées, Sardoi-

nés, Cornalines , &c.

14 Vingt idem , dont une Arborifée formant
un Payfage.

I| Un Pâté d'Agathe, Cailloux , Jafpes &
Ambre jaune.

CRISTALLISATIONS ET MINÉRAUX.

16 Dix morceaux de Criftallifations , dont

une Blende fur un groupe deSparh vitreux

cubique. Un Spath calcaire criftallHé de
Caumont en Normandie ; un groupe de
faufles Améthiftes, un de Spath vitreux

blanc , avec Pyrites , Blende & Plomb
criftallifé , dont un forme deux lots.

17 Quatorze morceaux femblables, dont un
de Mica en criftaux minces, fur du Quartz

d'Akemberg.
ï8 Onze morceaux de Criftaux de roche,'

dont plufieurs taillés ; un Criftal de Mada-
gafcar; un groupe de Quartz rouge , &c.

JQ Sept Criftallifations , dont une- jolie Ma*
I
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trice de Cfiftal de roche en aiguilles , un
groupe de faufle's Hyacinthes avec Spat'-î

ïétenitfe lur du Giès feuilleté; un Bocal
contenant des Cailloux cnftaiiifés de
Cayertne , &c

20 Dix Morceaux , dont un de Schorl fur

.Mica de la Roche-Bernard en Bretagne,

des Diam/îus de Bfiftol épars dans du Spath

firfîblé , &:c.

21 Dix monceaux, dont pîuheurs faunes

A'mé'rîiilxés ; un de Spath peilé; deux Bo-
caux contenant des Crillaux de Corfe &
du Cep de Bonne- Efpérance, &c

22 Vingt Pierres de couleur, la plupart de

cornpcfition.

23 Huit Bagues, dont pîufïeurs montées en

or, en Pierres de couleurs , Topafes 2c

autres-, y compris une jolie Tête de fem-

me antique très bien gravée en creux fur

Cornalines , qui feront détaillées.

24 Environ quatre-vingt morceaux de Spath,

Pyrires &. Minéraux , don: on fera plu-

sieurs lots. Il s'y trouve, entre autres, un

fort beau morceau de Plomb verd ; difîé-

lentes Mines avec b;eu de Montagne ;

une beiie Maischitre ; piuiieurs Mines de

Cuivre ioveufes
,
gorge de pigeon , & au-

tres. Trois Monceaux d'Argent natif, donc

un fibreux de FVeidbèrg, & autres Mires

temnt argent. Deux jolies Mines d'or

affez riches , &c.
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&| Plufieurs Pyrites » Pierres de foudres »

Bois pétrifiés, Grès arborifés qui peuvent

(q polir t Fofliles , & autres morceaux ,

donc on fera placeurs lots.

F I N.

«a m.

»J





CATALOGUE
RAISONNÉ

Des Marbres , Figures de Bronze,

Porcelaines anciennes , Meubles de

Marqueterie de Boule ; Lujlres > Bras

de Cuivre doré, & Bijoux , faifantpar*

ne du Cabinet de feu M. Pqullain;

Adminiflrateur Général des Domaines

du Roi ;

Par P. F. JULLIOT, fils;
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AVIS.
v^e Catalogue formant la fuite dô

celui des Tableaux fait par M. Le Brun,
eft pour annoncer aux Armateurs le furplus

des effets intéreflans de ce Cabinet , com-

pofé d'un, choix de morceaux dignes , par la

fupcrioriré de leur genre, de fatisfaire le goût

>des ConnoifTeurs.

On trouvera dans cette partie des Vafes

de Porphyre, Vert Antique, Granit Rofe ^

-Albâtre Oriental , Prime verte ; des Tables

aufli de Porphyre, de Granit Kofe & Marbre

blanc avec leur pied , & Plinthes de difFérens

"Marbres ; des Figures de Bronze ; des Porce-

laines du Japon première qualité coloriée;

d'autres d'Ancien la Chine, couleur lapis,

bleue "céiefte & violet; fiches Meubles de

Bouîe ; Luftres de Bohême , Luflres & Bras

dorés, Bijoux, avec Clavecin de Ruker, &
Violons,
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Faisant partie des Effets de feu

M. POULLAIN.

£3s=

-ï-JEsVafes font un ornement aufïï noble

qu'impofant : feu M. Poullain connoif-

fant la nécefltté de ce genre de curiofké pour

l'enlemble de fon Cabinet, avoit fait un choix

des matières les plus rares & des formes les

plus fages.

œ&VXS&SKMmiVXSVBS!

PORPHYRE.
N°. 14.7 Dsux Vafes , forme d'urne , cou-

verts , furmonrés d'une gorg: méplate, tra- ^/ O O

C

vailles à ca ielures & à côtes tories , à deux;

rouleaux lailhus pris- dans la maifô' , fe<s-

I ïh.



^6 PORPHYRE.
vant (Tarife , fe terminant de chaque côté

en fpirale à dard , placés fur un focle quar-

ré, d'un goût régulier, de bronze doré.

Hauteur 2 pieds 6 lignes , compris le fo-

cle , fur 16 pouces de diamètre. On ob-
ferve que le haut de l'anfe d'un a été

endommagé , ce qui eft peu fenfible.

Ces deux morceaux (ont du grand genre de

curiofîté , non-feulement par leur matière de pre-

mière qualité , mais encore par leur forme &
leur travail.

X4.8 Deux Fûts, de fix pouces de haut, y
^j JL compris leur pied à moulure en vouflure,

à feuilles de perfil & à panneaux fables de

bronze doré.

2 /< / :i 4P £^eux autres Fûts, égaux en tout aux
O ( '

V
> précédens.

Marbre vert Antique.

35*0 Deux Vafes en gondole , ornés de ri-,

ches focles à panneaux , à légers fleurons ,

^) /) / f)
avec rna ^lue ^ e Bacchus ; leur couvercle,

As U f au fl] orn£ ^g boutons , de grande Rofaflfe

ovale découpée à jour , richement travail-

lés , le tout de bronze doré en or mâle.

Hauteur, y compris les ornemens , 1 6 pou-

ces , fur 17 de longueur & 11 de dia-

mètre,

Ces deuH Vafes font de difttntfion par la p«s



MARBRES, ET GRANIT. Ï37
feétion de leur rare qualité , le recherché & la

délicatefTe de leur garniture. Ils viennent du Ca-

binet de feu M. Randon de Boiflèt , (bus le

N°. 445 du Catalogue.

Marbre serpentin de première
QUALITÉ.

[151 Deux Coupes rondes, un peu éton-,

nées , garnies de bord à baguette , & de /j /j C
trépied de bronze doré , à quille unie en

forme de baluftre , paroiflant foutenir le

cul de-lampe, placées fur plinthe ronde

à trois petits avants-corps quarrés de mar-

bre verd de mer. Diamètre de ces Coupes

,

6 pouces , fur 7 pouces o lignes de haut

,

y compris leur garniture.

Granit Rose.

'152 Deux Vafes ; forme d'urne oblongue;

le corps furmonté d'une gorge , pofés fur / /l^ô O
plinthe quarrée de bronze doré. Haut. 18
pouces , non compris leur plinthe , fur 8

de diamètre.

Ces morceaux intéreiïans par leur beau jafpc

&la fagefle de leur forme , viennent du Cabinet

de feu M, Randon de Boiflèt, fbus le N°. 4J5 du
Catalogue.

Marbre vert d'Egypte.

î£3 Un Vafe de belle qualité , forme */&n f /$
d'Urne ronde , avec fon couvercle , garni y /y ' y



*3& AtBATRE,
de gorge , anfe quarrée à mafcaron dé
chaque côté, de piéd'houche& de plinthe

de bronze doré , de double plinthe de

marbre auflî de vert d'Egypte ; le tout

placé (ur un pied, à ornemens contournés»

de bronze auflî doré. Hauteur 23 pouces ,

fur 13 de diamètre; non compris le pied

à contour.

Ce Vafè provient du Cabinet de feu M. Blortr

del de Gagny, (bus le N°. 4*5 du Catalogue.

Albâtre oriental.

1^4 Deux Urnes à gorge > avec leur cou-

JyJT/ vercle, garnies de bouton, rofette , bord

à feuilles de perfil, mafcaron de Bacchus »

cul de-lampe à piéd'houche de bronze doré,

& plinthe de marbre africain. Hauteur

1 3 pouces un quart , y compris la plinthe ;

diamètre avec les ornemens 6 pouces 8&

demi.

Prime verte.

1 j'y Deux Vafes oblongs couverts , ornés

de bouton de bandeau à entrelacs , fond

mat , à rofaffes de têtes de Bacchus »

culot & piéd'houche de bronze doré , avec

plinthe de même marbre encadrée aufîi de

bronze doré, Hauteur 14. pouces & de-

mi, fur p de diamètre.

Ils viennent du Cabinet de feu M; BlondeJ

«leGagny, fous le N*. 44* du- Catalogue.

y

èloo



MARBRE, JASPE , BRONZES. 13$
!ï £6" Deux autres Vafes de même forme & leur /^ ,_

couvercle, garnis comme les précedens à J) J j
l'exception que les entrelacs font unis, 6c

que les plinthes font de bronze doré.

Ceux-ci proviennent du Cabinet de feu M.
Randon de BoifTet, fous le N°. 4É4 du Cata*
logue.

Marbre blanc*
1^7 Deux Vafes moyens , à gorge adaptée

,

garnis de guirlandes & de plinthe de bronze /h^^^ O^Cb^
doré.

Jaspe.
Ij8 Une Coupe en nacelle ; à quatre côtes;

à confole de chaque côté, dégagée à joue

formant rouleau; à Coquilles de relief fut (JlA <S /O
les faces & fur les bouts , garnie de gorge à JJ J
mafcaions féminins , têtes de Bacchus à car

lactere de fatyre far les anfes , guirlandes i

cul de lampe & piéd'houche de bronze doré,

placée fur focle à gorge de marbre broca-

telle.

Cette Coupe mérite attention par (a qualité 8i

la richefTe de la Garniture ; elle vient du Cabinet

de M. Blondel de Gagny fous le N°. 445 duCata-3

logue.

B R O N Z E S.

j^p Deux figures couchées, chacune tenanC

d'une main un cornet d'abondance ; la pre- C^ O C
miçre appuyée fur une Louve careflee par ^-^

deux enfans, caraétérifant leTibre j l'autre
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1Î40 PORCELAINES;
appuyée fur un Sphinx paroiffant caraétérP

fer un des Fleuves de la Grèce, placé fur

focle de goût régulier de bronze doré. Lon-
gueur 1 8 pouces fur 10 de profondeur.

Ces morceaux parfaitement réparés méritent

d'intéreffer les connoiiïèurs ; ils viennent du Ca-
binet de M. Blondel de Gagny fous le N°. 467 du
Catalogue.

160 Une Femme tenant de la main gauche

V une draperie fur fa tête , & debout fur une
téraffed'où s'elevent de légers nuages , ayanî

un Aigle a fes pieds , le tout paroiffant ca-

ractérifer l'air, & eft placée fur un focle à

ornemens contournés de bronze doré. H,
2.6 pouces.

Cette figure vient du Cabinet de M. Blondel de
Gagny (bus le N°. 468 du Catalogue.

16*1 Un Enfant d'yvoïre , repréfentant l'A-

mour endormi , dans le goût de Françoise

il eft. endommagé.

PORCELAINES
DE PREMIERE QUALITÉ, COLORIEE.

162 Deux bouteilles oblongues à quatre pans

dont deux à plantes , les deux autres à bou-

quets finement defllnés & à feftons de brode-

rie rouge fur le haut du goulot, garnies de
fermeture au couvercle, de léger collet &
de pied de bronze doré , placées furplinthe

quarrée de porphyre^ Hauteur p pouc. noa
compris la plinthe*

"i

J/J/Z
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Ces deux bouteilles font de cette belle forte re-

cherchée parles Amateurs; elles proviennent du
Cabinet de M. Randon de BoifTet fous le N°, 516
du Catalogue.

'163 Deux Jattes à bord brun , à huit pans;
dont quatre fond rouge àdeihnsbleucélefte £~J.i V
foncé, les autres à bouquets & arbuftes en
•dehors avec bordure à petites fleurs rou-

ges , Oifeaux de paradis en dedans » gar-

nies de pied à quatre Confoles de bronze
doré en or mat : Haut, avec le pied, 6 pou»,

ces 4 lignes, diamètre 6 pouces $ lignes.

Ces deux Jattes font de qualité auflî précieufë que
rare; elles viennent du Cabinet de M. de BoifTet

fous le N°, 519 du Catalogue,

164 Deux drageoirs à douze pans , d'excellen- y <n

te forte , à bord brun , à deflîns de cigogne j

Oifeau de Paradis& fleurs.

iïû
l6$ Deux pots pourris ronds , couverts à

fleurs courantes , garnies de gorge , d'anfe

quarrée figurant celle de panier avec mafca-

rons & de pied à quatre confoles de bronze

doré, pofés , chacun, fur plinthe de griotte

d'Italie.

Ils viennent du Cabinet de M. Blondel de Ga-
gny fous le N°. 633 du Catalogue.

PORCELAINES
d'ancien céladon du Japon;

|ï££ £>eux Yafes de ton clair , ronds à petites
, £,(/ (J
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fr*2 PORCELAINES.
côtes, garnis de gorge, anfes à rinceau;

& de pied de bronze doré , placé fur plinthe

de marbre Africain.

Ils viennent du Cabinet de M. Blondel de Gagnj;
-iôus le N °. 6 7 3 du Catalogue.

PORCELAINE
d'ancien Japon de couleur.

167 Une grande Urne couverte, à deflïns

Q courans de tiges de fleurs. Cette Urne efl

un peu étonnée d'un côté à l'extérieur.

PORCELAINES
DE COULEUR LAPIS D'ANCIEN LA CîIlNE.

[i 68 Deux Urnes à côtes couvertes, par-

faitement jafpces & de la plus vive cou-
. leur dans ce genre, garnies de gorge , an-

/ V • fesen confoîe à tête de femme , culot à co-

ques de fleurons, d'épics montant entre

les côtes , de ' piéd'houche à cannelures

ornées aulTi de fleurons avec tors de lau-

rier & plinthe de bronze doré. Haut. 18

pouces.

Ces deux morceaux peuvent être regardés

comme uniques par la perfection de leur genre;

ils réunlffent encore le riche ensemble d'une gar-

niture dont le goût recherché donne une forme

fyeite qui produit à l'œil un effet féduifant.



PORCELAINES. 14%

PORCELAINES
BLEU CÉLESTE d'aNCIEN LA CHINE.

169 Deux paniers à rofeaux, l'un à peti-

tes feuilles , l'autre à branchages & fleurs
, //)//)

le tout de relief, ornés d'anfes , cînrrés
, à

baguettes natées figurant i'ozier & de pied

rond aufli à baguettes de bronze doré '

3 pla-

cés fur plinthe de marbre brocatelle,

PORCELAINES
BLEU CÉLESTE D'ANCIEN LA CHINE,

[170 Deux bouteilles fond bleu gaufré , à ^
panfe ronde , à long & petit goulot & leuc -^ Cy—" '

couvercle de même elpece; garnies de col-

let à godron & de pied à oves de bronze
doré , pofées fur plinthe de marbre bro-
catelle.

PORCELAINES
VIOLETTES D'ANCIEN LA CHINE.

•I71 Deux coupes, rondes ornées de bord / 0) t~ f)

à baguettes , de trois anneaux liés par des ^/ *£>' à . J)

rubans & de trépied à quille forme de ba-

luîire paroifTant ioutenir le cul de lampe,

le tout de bronze doré ; placées fur plinthe

ronde de vert de mer à trois petits quarrés

iaillans en avant-corps.

Ces deux morceaux font intérefTans par le ton



144 PORCELAINES.
de couleur iîipérieur en cette qualité & le gra-j

cieux de leur garniture.

172 Deux Jattes rondes , garnies de ban-
deau breté , d'anfes à tête de pied à qua-

2 D / tre confoles d'ancien goût avec plinthes

d'albâtre oriental.

PORCELAINES
d'ancien blanc du Japon.

2 /— 173 Deux Coqs de très-belle qualité.

PORCELAINES
COLORIÉES D'ANCIEN LA CHINE.

^74. Deux pots à deflin de feuillage touffus;/garnis chacun, de cercles, anfes, pied

U ^/9 de bronze doré & bord d'argent; placés

s fur plat de même efpéce dont un fêlé.

PORCELAINES
de la Chine de couleur.

175* Un Vafe, fond rouge jafpé , forme de

A^ Médicis ; orné de couvercle à rnofaïque à

jour, de therme d'enfant de chaque côté ,

fervant d'anfe foutenant de la main droite

ïa gorge de ce Vafe , & de piéd'houch»

de bronze doré , placé iur plinthe de

griotte d'Italie
, garnie auffi de focle

- de

bronze doré»

Ce

V,ea*^**'



PORCELAINES 149
Ce morceau plaît par la gaîté de fa couleur ;

le bon genre de la garniture & la forme que l'ont

lui a artiiîement donnée. Il vient du Cabinet

de M. Blondel de Gagni fous le N°. 7a7 du Ca-
talogue.

&70' Deux moyens Vafés , obîongs , cou-
verts , fond jaunâtre foncé à jafmisïs bleu 4~Ç ty
& blanc , d'un genre auiîi agréable que fin* a/ «/ -o-

gulier , garnis de Gorge à feuilles de myrte
entrelacées de tête de bélier > de cha-

que côté formant anfe , de pied à feuilles

avec moulure forme d'ozïer, de plinthe

le tout de bronze doré. en or mat ; Sç

pofés fur plinthe de porphyre.

Ils viennent eu Cabinet de feu M. le Comte
de Wat te ville , fous le i-i . 74 du Catilogue.

'277 Trois moyennes Urnes, fond bleu turc j Q n^

forme dé Lifbet, la première garnie de /as & .

gorge à mafearons,, de deux anfes & de
pied contournés, les deux autres" formant

buire de même goût de garniture , le toue

de bronze doré ; placées fur plinthe de
marbre africain.

1178 Deux petits Cornets , auflî fond bleu
\Jj il

turc
, garnis de bord & pied de brouza

"

doré.

PORCELAINES
COLORIÉES DE S A X E.

179 Deux Bouteilles oblongues , de f&tà //j A
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cienne fabrique, à quatre pans, dont deux
à légers branchages, les deux autres à ra-

mages ; parfaitement imitées pour la forme

& les defïins fur celles de première qua-

lité du Japon ; garnies de pied à godron

de bronze doré, pofées fur plinthe exa-

gone de porphyre.

a 80 Un grand Gobelet à lait , à deux anfes

,

couvert , & fon plateau , le tout à ^deflins

de fleurs naturelles.

l8ï Quatre plateaux, forme de coquille,

auffi à deiîins de fleurs naturelles ; un de

ces plateaux eft fêlé.

PORCELAINE S

DE DIFFÉRENTES ESPECES.

J82 Une Cafretière coloriée de nouveau la

Chine.

(q „ ; £83 Un Pot à lait de la Chine japoné.

184 Quatre pièces, dont un grand Gobe-
let, d'ancien la Chine , couleur lapis, en-

dommagé; un petit Rouleau bleu turquin

écorné , & deux petites Jattes coloriées de

nouveau la Chine.

1^5* Un grand & un moyen plat de Porce-

ty\j(y\\s
ia*ne k*eu & blanc.



MEUBLES DE BOULE. i i7

Ancien Laque du Japon.

186 Une Caflblette couverte , forme de
Baril, fond noir, relevé de deflins parti- .

culters en or demi-relief; garnie de gorge»- /fof 1 ?
anfes & pied à quatre Confoles, avec entre-

jambes de bronze doré travaillées flans le

goût du Pays , placée fur plinthe de griotte

d'Italie.

MEUBLES CURIEUX
de Marqueterie.

187 Un Bureau de Boule à trois tiroirs 8iz •

quatre pieds de Biche; la Pendule 'à /£ (J
mouvement à heures fait par Thuret dans fa

Boëte forme ronde, à pied, carré long»,

fe profilant -eu doucine ; le f-rre- papiers

. & caiflfon de première partie ; le Bureau

enrichi de carderon , de quatre fortes

Rampes d'entre jambes, Chûtes à rouleau

-à rirrceau .mafcarons, cadres & autres accef-

foires ; la Pendule ornée de Chapiteau

,

ceintré, terminé par un enfant aîié tenant

une faulx , & par bas d'un vieillard couché

cara&érifant le Tems , & formant bas-re-

lief; le ferre papiers enrichi de mafcarons,

cadres & moulures « le tout de bronze

doré. Longueur du Bureau 6 pieds ,
fur

3 pieds 2 pouces de large'; Hauteur dç la

K. ij



**8 MEUBLES DE BOULE.
Pendule, y compris le ferre papiers 3s

caiflbn , 6 pieds j pouces iur 39 de long.

Ce Bureau eft du bon genre , & Ton ensemble le

rend encore important.

H 88 Deux Armoires, première partie, d'a-

près les deflins &. modèles de Boule ., forme

/% à /v / quarrée , à deux battans & focle Lpporté
/y f v V • par quatre boules , ornées , chacune , fur

le devant d'e'querres à rinceau & plattes-

. bandes, de iix médaillons tombant en
guirlande (ur chaque battant , de mafcaron

moulures, de deux fortes figures drapées,

l'une repréfentant un Vieillard , l'autre

«ne Femme, paroiflànt occupés à raifon-

ner fur un pian de Géométrie ; les deux
côtes font aulli ornés de cad-es & autres

accefloires , le tout de bronze doré. Hau-
teur 45" pouces , fur autant de longueur.

Ces deux Meubles font impofâns d ns un Ca-
binet; par le régulier de leur forme , & la ri*

chefTe de leurs ornemens.

Il 89 Un Piédeftal à hauteur d'appui , auffi

. première partie , dont le corps , quarré ,

/CIJ1/ . P^ ouvrant à .un battant garni de cadre , fore

mafcaron féminin à large couronnement de

rinceau d'ornement , fe profile en vouflu-

re dellous l'entablement orné de rinceaux

angulaire*?, ôc le focle à riche moulure,

le tout de bronze doré. Hauteur 4.0 pou-

ces , Longueur de l'entablement 3 1 pou-
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fccs & demi, fur 10 pouces & demi de
profondeur.

Il vient du Cabinet de M. Blondel de Gagny »
fous JeN°. 968 du Catalogue.

U$o Une petite Armoire , première partie *

fur fond écaille rouge , à deux battans à . . .

panneau de glace à bijeau , encadré de lé- / *y V
gères moulures de cuivre de profil uni.

Hauteur
3 $ pouces , fur 34. & demi dft

long, & 14 de profondeur.

MEUBLES DE BOIS
DE DIFFÉRENTES ESPECES.

iipi Un Bureau à entablement plaqué de
Bois fariné , à deux tiroirs, tablette a 'rltHit

couliffe fur chaque bout , & à quatre gar-
rt/â/ktâu*

nés de bois d'Amaranthe, orné de ro-

fades , anneaux de bronze doré. Longueur

4 pieds.

192 Une Table de bois d'Acajou, à quatre

pieds de biche, le deffus mobile , renferr P~fi
mant un Jeu de trictrac dans fon entable-

ment.

103 Une Encoignure , plaquée de bois vio^

let, à deux Battans, garnie de moulure» Js)
de cuivre en couleur , formant pilaitre;&

foa deffus de Marbre de Flandre.

K iij



i/o LUSTRES, BRAS, &c.
IJ>4 Un Meuble de Poirier noirci, à huit

Vun-v S' ,* I
e h

,

aUteUr
'
communément nommé

*i \
^fait-bonheur, ou Chifonnier

; garni
'1/ tiA à<" d anneaux & entrées de bronze doré , avec

fon deflus de marbre blanc.

/

Ipj* Une petite Table de poirier noirci à
un tiroir fur ie côté.

s, 196 Une autre Table pareille à la précé-
' dente. r

ri? / *
9?

Une TabIe de boIs noirci
-
à un tiroir »" a quatre gaines quarrées avec entre jambes.

t**~
,5>

?
Un Bureau au^ de bois noirci, à un

l;*.^ ^ nroir
>
& a quatre pieds de biche.

^— *" ^n ferre P aP iers
> aufli de poirier noir-

ci, de quatre pieds de long.

200 Un Luftre de bonne force
, garni de

2%,t~~ u l
de Bohème; fa carcafle à fix

branches & à trois confoies de cuivre
dore d or de feuille.

LUS TRE E T BRAS
de Bronze doré,

201 Un Luftre
, dans le goût de Boule , à

^/l / -

'

r ?
ran

^
hes

>
le cul-de-lampe orné de

o> U (9 confoies a mafque de Satyre entrelacés

/ Ce guirlandes, pyramide triangulaire à mé-
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GIRANDOLES, &c. i;tf

daillon féminin fur chaque face, formant

la tige , accompagnée de quatre riches

confoles ; à tête de femme, foutenant 1©

couronnement qui efl aulîi orné de trois

mafcarons.

Ce Luflre efi d'un goût trcs-intéreflant.

202 Une Paire de bras à deux branches , le

corps efpece de carquois foutenu par des

chaînons fufpendus à une rofaiïe.

Ces Bras , parfaitement finij; , font d'un goût
auffi noble que fîmple.

GIRANDOLES, CHANDELIERS
ET PIEDS DE BRONZE DORÉ.

203 Deux Girandoles à trois branches , dont
ie haut de la tige porte encore une qua- /S(J
trième bobèche , & le bas fe termine par

un pied triangulaire à fphinx.

204 Deux petits Flambeaux, de goût an- y
cien s la tige & le pied travaillés à légers *J &

.

fleurons.

505" Deux autres petits Chandeliers à fût de § . ^
colonne cannelée , fur plinthe à quatre ^//~ ^

boules.

206 Deux Pieds à trois tiges, dans le goût /<n Ç
d'ofier , entrelacées d» tubans. ?

Kiv



ij-2 TABLES DE MARBRE.
* , . . f' 207 Deux Paires de bras à deux branches

de cuivre non ciiele en couleur au vernis.

208 Quatre Pierres à papiers , deux de cui-

/ vre à fujec d'animaux, une de ferpentine*

^ • &. l'autre de marbre africain.

Tables de Marbre , sur leur pied de

Bois sculpté doré.

209 Une Table de Porphyre, un peu cin-

trée par les deux boucs , fui* fon pied à en-

I <fl t—i tablement, à moulures à oves, fil de perle,

/ & " '
enroulemens de Fleurons avec Pvofettes ,

Guirlandes de Rofe & feuilles de Myrte ,

f. ppoi'é par quatre gaines rondes cane-

lées à culot à feuilles d'e?.u , terminant à

pied en limaçon avec doubles encadrement

intérieurs & entrejambes à moulures. Lon-
gueur 56 pouces , lur 16 de profondeur.

Cette Table e(î méritante par fâ qualité, & le

genre auïli riche que régulier du pied , y répond.

E:ie vient du Cabinet de feu NI. Biondel de G.i*

- gny, feus le fi*. 1018 du Catalogue.

210 Une Table de Granit Rofe , dont les

deux bours font auiïï ciutrés : fan pied e.ft

/ / C Ci J €i P^re^ au piécédenr,, mais orné, par fur-

' j J* / croit fur le devant, d'un médaillon fémi-

nin. Longueur 30 pouces, fur iy pouces

6 lignes de profondeur & 30 pouces 3 li-

gnes de haut.

le gied de œtte Table de choix e3 du tra^



PLINTHES DE MARBRE, if?
vail le plus recherché & la dorure de toute per-

fection Elle provient du Cabinet de M. Randon
de BoifTet, Cous ie n". 821 du Catalogue.

2li Une Table de Marbre blanc veiné,'

profilée à gorge un peu cintrée par les ^
deux bouts , & Ton pied à encabiemenr à jC
RofafTes, fupportépar lix gaines rondes à

canelures , avec entrejambes ornées lur le

milieu d'un Vafe.

Plinthes de Marbre de différentes

ESPECES.

212 Une Plinthe carrée , de Porphyre, de „
6 pouces de diamètre, fur un pouce d'é- J (J

paifleur.

213 Une autre Plinthe octogone, auflî de J jr Jfi
porphyre , de 1 y lignes d'épaifleur. S " ' *j

214 Deux Plinthes carrées , l'une de Serpen-
rj

_

tin ; l'autre de Granit fond verdâtre , de 4 O^Un^ ttt*^

pouces de diamètre.

Granit,
21 $ Trois autres de Granit Rofe , dont deux

de 3 pouces 4 lignes en carré, l'autre de

3 pouces 10 lignes.

216* Deux Plinthes de Granit, l'une fond «
vert & noir, l'autre vert foncé tacheté de <ù(s —

.

blanc.

Z£.é



4-

1*4 PLINTHES.
217 Deux autres Plinthes carrées, de Granit

t) de de'jx efpèces différentes , portant qua-

tre pouces de diamètre.

. //^ 218 Deux Plinthes de Granit fond verdâtre ,

/£? — // » ce trois pouces 8 lignes en carré.

. 2IQ Deux aurres de Granit , fond verdâtre ,

Q . / 3 de 3 pouces 8 lignes en carré.

220 Trois Plinthes , deux de Granit gris de

JJ1 grandeur différente , & la troifïème , de

Maib e noir.

J}J

l,J

AJ

22 ï Deux autres , une de Granit rofe , l'au-

tre de Granit vert, de 3 pouces 8 lignes

en . a . é.

Plinthes de Marbre de différentes

espèces.

222 Trois Plinthes carrées , dont une de

Granit , de 4 pouces 2 lignes ; les deux

autres d'Albâtre, ayant 2 pouces de large.

225 Deux autres , une de ton de Porphyre,

de 3 pouces 9 lignes en carré ; l'autre,

d'une efpèce de Granit rofe, de 3 pouces

8 lignes.

224 Trois Plinthes , l'une Granit noir &
blanc , l'autre fond brun , & la uoifième

fond blanc, noir & violet.



PLINTHES. iy?

22Ç Deux autres, de grandeurs différentes,

l'une de jaune antique, l'autre d'albâtre. jCv * J

226 Deux Plinthes , une de Granit gris , Tau* . „
tre de Porphyre. /3 - y^

227 Deux autres , l'une carrée de Granit

verdâtrc , l'autre ronde de Granit noir &
blanc , & un débris de tranche de marbre. 2ôfl

2.28 Deux Plinthes quarrées de brocatelle, A. *

de 6 pouces de large. * ' '

2.2$ Deux autres de même qualité & largeur.' ^C
230 Deux focîes , bleu turquin , a gorge,

de 4 pouces 5) lignes de platte- forme , fur J/\

3 pouces 5" lignes , & de 6 pouces de ' ^
long par bas.

231 Deux Plinthes, l'une de vert de mer, a

de quatre pouces en quarré , l'autre de A^() _
Granit vert & noir, de 3 pouces 9 lignes.

232 Deux Socles à gorge de marbre noîr , ^y.
leur plate-forme quarrce de 4 pouces 2
lignes. ( V-esi^c-

<



IïjS BIJOUX.

BIJOUX.
335 Une Montre à répétition , mouvement

de Filon à Paris , N°. 365' dans fa Boete

9 00- f ^or gravée, enrichie de boutons & re-

pouflbir de brillans , à cercle & aiguilles

de rofe, & une chaîne d'or à la Prulîienne

à trois branches
,
garnie d'une clef, d'un©

truelle & de deux cachets montés en or,

£34 Une Bague, d'un Rubis entouré de
*) Aï- /û brillans.

M 9

/y» û / 23& Une Boete d'or, ronde > fatinée à bor-
ax V 4 • \f dures & médaillons nr dp. milieux

335* Une Bague d'une Jacynthe montée en

or.

2.36 Une Bague d'une Topafe montée en

or.

237 Une Bague montée en or, de Coma-
• line , fur laquelle eft gravée une tête de
femme.

dures & médaillons or de couleur»

239 ^Jne Tabatière, d'Ecaillé noire, à qua-

tre galons d'or gravés , à gorge 5c médail*

Ion en or.

fc£0 Upe Bpîte de carton , garnie de ma?



BIJOUX. tfT?

Haillon i une Tabatière de Racine : une dite

de Gènes.

£241 Une Canne de Jet à pomme d'or. ^/ /j _
242 Un Couteau de poche , à manche

d'écaillé & cuvette d'or; un autre à gaine ^lAn^^e^u)^
à manche d'ivoire & virole d'or.

243 Une Poignée d'épée en filigrane d'or» / (û &~ -

24.4, Un Crayon d'or.
r

^ _« 7c5. v-

24 j Une Pake de Boutons d'or à grains. eJ * •
' *

G%6 Sept Loupes, deux Lorgnettes, trois J S • /t
Paires de lunette.

247 Un NécefTaire de Noyer , à tiroir , avec-

encrier ,-poudrier, garni d'une g'ace , bdf- y-y j y —
fin à barbe, boires à favonnette 6c éponge, 3s / ' / O
flambeaux, lampe, éteignoir; le tout en

cuivre argenté i '6c de piuiieurs flacons de
criftal.

Û48 Quatre Rafoirs à manche d'écaillé & ^ _

cuvettes d'argent , dans un étui garni de £ A> 7 _^

ferrure & charnière d'argent. S
C4P Une Paire depiftolets de poche Pifto-

lets en acier, dans une boè e de bois de 2t
noyer.

;o Dei

garni de galons d'argent.

£$0 Deux Piftolets i' \rfon, avec fourreau % 3 — VÇ



jfB INSTRUMENT

/iysriî£/M£iV&

251 Un Clavecin de Ruker, dans faboete

r verni rouge, garni de charnière & équerre

jtfjO . en bronze doré, fupporté par un enta-

blement à huit pieds de biche , & enrichi

de différens attributs de mufique i le tout

de bois fculpté doré.

2.52 Trois Violons avec leurs archets dans

Js (J-if +- leurs étuis, & un Violoncelle.

— /^~2$ï Six Ecrans à main.
/r.t

2jq Plulieurs Objets de différens genres qui

ieront détaillés dans le cours de la Vente.

FIN.
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LISTE
DES CATALOGUES

Q~ue J. B. P. LE BRUN a faics feul

& de fociété pour des Ventes.

N°. i Latalogue des Tableaux ;

Deiïïns % Eftampes , Bronzes, Terres cui-

tes , Marbres , Porcelaines , Meubles de
Boule , & autres curiofités qui compofent
le fonds de feu Pierre le Brun,
le 18 Novembre 1771.

2 Catalogue de Tableaux des trois Ecoles

,

le 10 Janvier 1772.

3 Catalogue d'une belle Collection de Ta-
bleaux de MaTI es renommés des ciirïei entes

Ecoles , le 22 Septembre Ï774-.

4. Catalogue de Tableaux originaux des bons
Maîtres des trois Ecoles ; Figures , Buftes

de marbre & bronze , Porcelaines , & au-

tres objets curieux qui compofent le Cabi-

net de M. le Comte du Barry, le

21 Novembre 1774, par Pierre Remy &
le Brun.

5 Catalogue <ie Tableaux des Ecoles ^ia-



WSo LISTE
mande & Hollandoife , le 12 Févrietf

vftî*

6 Catalogue d'une belle Colle&ion de Ta*
bieaux origiraux des bons Maîtres des

trois Ecoles ', Figures, Buftes de marbre

& de bronze, d'ancienne Porcelaine de la

Chine & du Japon; Laques , Pierres gra-

vées , & autres Antiquités; Médailles,

Eftampes & Objets curieux, qui cornpo-

foient le Cs b net de feu M. le Duc de
Saint Aignan , 17 Juin 1776.

7 Catalogue de Tableaux des trois Ecoles ;

Deflins , Terres cuites , Bronzes, Marbres ,

Meubles de Boule, Poicelaines, & autres

Objets de curiofité , le i$> Janvier 1778.

8 Catalogue de Tableaux des Ecoles Hol-

landoife , Flamande & Françoife, DeiTins

de Fragonard , Robert , & autres ; Bron-

2es, Porcelaines, provenans du Cabinet

de M. Gros, Peintre, le 14 Avril 1778.

$ Catalogue de différens Tab'eanx originaux

des trois Ecoles ; Deflïns , Ellampes ,

Marbres , Bronzes , Terres cuites , Plârres

,

Uftenfiles d'Attelier de Sculpture, & au-

tres Objets provenans du Cabinet de feu

M. le Moyne , le Lundi 10 Août 1778.

10 Catalogue d'une belle Collection de Ta-
bleaux originaux des trois Ecoles, Paftels,

Gouaches,



DES CATALOGUES, 161

Gouaches , Defîins , Eftampes , Marbres ,

Bronzes , Porcelaines , Bijoux , Meubles

& autres objets decuriofité , provenans du
Cabinet de feue Madame * '* *

, ïe 1

1

Novembre 1778.

1

1

Catalogue de Tableaux originaux des

trois Ecoles , Paftel , Email , Miniatures

,

Marbres , Terres cuites , Plomb , Ivoire ,

Bronzes , Porcelaines , Laques , Bijoux

,

Meubles de Boule , Vafes imitant l'Etruf-

que , Pierres gravées antiques & moder-
nes, & autres objets de curiofité, le 10
Décembre 1778.

12 Catalogue d'une belle Collection de Ta-
bleaux originaux des trois Ecoles ; Def-
fins , Eftampes , Marbres , Bronzes , Por-
celaines , Bijoux , Meubles , & autres ob-

jets de curiofité, provenans du Cabinet de

feue Madame de Julienne, le j No-
vembre 1778.

13 Catalogue d'une belle Collection de

Tableaux originaux des trois Ecoles ,

Gouaches , Marbres, Bronzes, Porcelai-

nes , Camées , Pierres gravées , Volumes
d'Eftampes , & autres objets de curiofité ,

provenans du Cabinet de M. T ... Je

12 Janvier 1780.

Ï4. Catalogue rai'fonné des Tableaux1

, Def*

fins, Eftampes, Figures cte bronze & de

L



162 LISTE DES CATALOGUES.
marbre, & morceaux d'Hiftoire naturelle,

qui compofoient le Cabinec de feu M.
Poullain, Receveur Général des Do-
maines du Roi , fuivi d'un Abrégé hif-

torique de la Vie des Peinnes, dont les

ouvrages formulent cette Collection.

FIN.

Lu & approuvé ce 5 Février 1780. Rendu,
pour M.Cochin.

Vu V Approbation* permis ^imprimer ce 8 Février

I7 8o. LE NOIR.

De l'Imprimerie de Prault, Imprimeur
du Roi, Quai de Gêvres.







FEUILLE
DE DISTRIBUTION

DE LA VENTE DE M. POULLAIN.

PREM I E RE VACATION.
Le Mercredi À5 Mars lySo.

N c
École

d'Itàlib,

i

3

28

'38

s°

SI

s*

61

66

19

*3

8;

j£in.

Schidon.
.

F. Solimene.

Ecole
des Pays-Bas.

2. C. Poëlenburg.

Rembrandt.

Jean Aflelyn.

Ph. Wouvermans.

H. Swanevelt.

Adam Pynaker.

N. Eerckem,

P. Poter.

F. Moucheron,.

J.Vander Heyden.

K. Dujardin.

G. Scalcken,

Noms
des Ventes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.

de Boiflét.

deGagny

2420*

3400

4#C
"4<>,

tjL

2SO
2,670



[2]

Suite de la première Vacation du Mercredi i5 Mars.

Nos
École

des Pays-Bas.

Noms
dei Ventes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

"Prix de la Vente,

Noms des Acquéreurs..

P "niifarf- -92 Vj. UU.ld.Ll,

\d. Vahder Burg^

Vander Po.el.

J. Le Duc.

94
j

9ï

<?6

91 E. Dietricy.

Ecole • '

Françoise.

S. Bourdon.

-

'ioo

113 rV. W"<xLcaU.

120 2. Lantara.

2. Mayer.

Favanne.

123

124

DESSINS
sous verre

129 Boëte. Lavreince.

130 Norblin.

ETSTAMPES

Le Bas.

•

142

H3 Idem.
— —

.



Suite de la première Vacation du Mercredi i$ Mars.

X.TOSNos

iy4

v66

174

[81

[83

[84

i8y

tpi

r$)6

207

208

Deux Vafes d'Albâtre. |^ ^
tj7 1 Deux Vafes de Marbre blanc. > £> •

Deux Vafes céladon, t & o -

Deux Pots à œil. > 1 —t<j »

Quatre Plateaux de Saxe. 1 $ .

Un Pot à lait de la Chine. <vv«-^~ 1 fl >•

Un Gobelet de la Chine.
\
£ 1 -

Un grand & un moyen Plat bleu & blanc* £~ \ C
Un Bureau fatiné.

Une Table de Poirier noirci, >

Un Serre-papier. ^ -

Deux Chandeliers à fut de colonne» A 1 7" j -

Quatre Pierres à papier. £
217 Deux Plinthes de Granit. /% - % .

222 Trois Plinthes. £ * Ç

.

11^ Trois Plinthes. \ o

227 Deux Plinthes. ? 5 —

5

227 Deux Plinthes.

246 Sept Loupes & Lunettes*

Quatre Rafoirs.

-4-

Quatre Piftolets.

ïj*4 j
Plufieurs. Articles qui feront divife's,



r*j

DEUXIÈME VACATION.
Le Jeudi 16 Mars.

École
d'Italie,

C. Benedette.

Louis Carrache.

Maria Crelpi.

F. Solimene.

Ecole
des Pays-Bas.

J. Rottenamer.

C. Poëlenburg.

J. Breughel.

Rembrandt.

Ad. Oftade.

G. Metzu.

B. Bréemberg.

Ph.Wouvermans.

J. B. Weninx.

N. Berchem.

F. V. Meulen.

J.VanderHeiden.

K. Dujardin.

G. Berkeyden.

Dif. de Rembrandt

Tableau de genre.

Noms
desrVentes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

du Barry.

de BoifTet

Prix de la Vente,
& n

Noms des Acquéreurs,

4000*

6001



m
Suite de la deuxième Vacation du Jeudi r 6 Mars,

o6

12

1(5

21

[ 2;
!

•

136

$37

141

146

École
Françoise.

Noms
des Venres

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.

S. Bourdon.

J. Raoux.

J. B. Oudry.

Lantara

Baptifte.

DESSINS
SOUS VERRE.

D'après Mayer.

Inconnu.

iy de Moitte.

ESTAMPES.

Moreau.

BolfVert.

P.deConti j84
*



16}
Suite de la deuxième Vacation du Jeudi iG Mars.

\
\

Deux Coupes de Serpentin. 4i A O •

Un Vafe de vert d'Egypte. > ty c\ — \*\ '

Deux petits Pots d'ancienne, *&0

Une Urne du Japon. fl|/J)

.

Deux Jattes violettes. 2-oo

Deux petits Cornets bleu Turc» A &

Une Cafetière de la Chine. G* -

Une Armoire à glace. I A P *

Une Table de poirier.

Une Table à quatre gaines.

Deux petits Chandeliers.

Deux paires de Bras en couleur.

Deux Plinthes.

Deux autres Plinthes.

Deux Plinthes.

Deux Plinthes.

Une Bocte de carton.

Un Couteau.

Une paire de Boutons d'or.

Un NécefTaire.

Six Ecrans.

Plufieurs Articles ,
qui feront divifés»

<«dfc=JfeK3=3S=*=Si>
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TROISIÈME VACATION.
Le Vendredi ly Mars.

sj°
s

École
d'Italie,

Noms
des Ventes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de

Noms des

la Vente,
&
Acquéreurs.

4
8

ii

16

•

Paul Veronefe, PdeCohti

PdeConti

de Eoiffet.

1

deBoiifet.

de BoifTet.

de BoifTet.

3000^

701

20;0

IO660

i;p8 i(

1600

'

Guido.

Le Pézarefe.

Paul Matteis.

ÉCOLES
DES PâY S-Ba s.

-

24

26

32

36

.39.

41

42

4T

47

49

53

S6

74

1S

ta

Peeter Néefs.

2. C. Poëlenburg.

J. Jordaens. 1

Jean Winants.

Albert Cuyp.

G. Terburg.

Both & Poëlenburg.

D. Teniers.

Ad. Oftade.

If. Oftade. .

Barth. Breemberg.

Ph. Wouverroans.

F. Van Mieris.

G. Nestcher.

J. Steen,



18]
Suite de la troifiéme Vacation du Vendredi iy Mars.

N.l

^ 1 Noms
jHC OLE

| des Ventes

DES PAY S -BAS.
]

d'où ils

viennent.

Pri x 1

qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.

82 G. de LayrefTe.

P.VanderWerf.

D. Rickaert.

Ecole
Françoise.

Le Nain.

S. Bourdon.

Boëte. F.Cafanova.

Lantara.

DESSINS
sous verre.

Ph. Carefme.

Moreth.

18 Moitte.

ESTAMPES.

Balechou,

Daullé.

de Brunoy 2\<5001 tt9*

$>8

103

107

118

.122

131

133

138

144

HT



Suite de la troifiéme Vacation du Vendredi ïy Mars.

N0S

IJ2 Deux Vafes de granit rofe. 1 5L C 7^ •

iS6 Deux Vafes de prime verte. S 5 '*

161 Un Enfant d'yvoire. <#• £?

171 Deux Coupes violettes. A ^ ** *

173 Deux Coqs d'ancien blanc* ^ £ -

176 Deux Vafes de la Chine. S<5^
177 Trois Urnes bleu Turc. /i/o

186 Une Cafïblette de laque. I
O -

'

180 Un Piédeftal de marquetterie* 1Â0 *

!

iP4 Un Chiffonnier.

198 Un Bureau de poirier noirci.

203 Deux Girandoles. — \5& '

206 Deux Pieds de bronze doré. ' -~

211 Une Table de marbre blanc. Z.OÛ •

223 Deux Plinthes. „* . - . cP

.

r
226* Deux autres Plinthes. . . . /3 % S/

228 Deux Plinthes. . OÙ. /

230 Deux Socles //J

235- Une Bague. . -£^ /
237 Une autre Bague. -

^/r/

.

*/ s

239 Une Tabatière d'écaillé. - - - <?V- /

2J* Plufleurs Articles , qui feront divifés.

Q&V&&

B
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QUATRIÈME VACATION.
Le Samedi 18 Mars.

N os
École

d' I t a l 1 e.

Noms
des Ventes

d'où ils

viennent.

PdeConti

de Boillet.

de BoilTet.

de Gagny.

PdeConti

de Boillet.

du Barry.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acqu:reu rs.

S Alex. Veronefe.

F. Albani.

F. Solimene.

Ecoles
des Pay s-Ba s.

Albert Durer.

J. Rottenhamen

P. P. Rubens.

2. C. Poëlenburg.

J. Breughel. •

H. Stenwich.

Idem*

2. G. Terburg»

D. Teniers.

Ad. Oftade.

G. Dow.

C. Bega.

G. Van Eeckout.

N. Berchem.

L. Backùifen.

Fréd.Moucheron.

3470*

îyoo

1400

3902

7000

2. JOOO
X

10

1 3

*7

np

23 ,

2J

2p
!

31

ES 31

4O
>

44

46

i 52

59
,

60
*

^
68

7*
•



Suite de la quatrième Vacation du Samedi iS Mars.

Noms Prix

N c

78

86

9°

104

ioy

in

117

126

128

ii2

*39

140

École
des Pays-Bas

J. Steen.

G. Scalcken.

Ad. Vander Werf.

École
Fh ançoisï.

2. C. Lorrain.

Blanchard.

J. B. San terre.

F. Cafanova.

Cafanoya frère.

DESSINS
SOUS VERRE.

J. Breughel.

Weirotter»

Moreaiu

ESTAMPES.

Porporatî.

RylandL

Noms
des Ventes

d'où ils

viennent

P.Je Coati

de Bruno

y

de Gagny

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

2. 25OI

2, LOCI

1

1

ÇO

J

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.



tl2]

Suite de la quatrième Vacation du Samedi 1 8 Mars,

Nos

147

*s$

160

162,

*&'

170

!J87

ap3

200

202

210

sï;

221

»34

236

241

344

SJ4

Deux Vafes de porphire. — M & O O •

Deux Fûts de porphire. —— <*p O

Deux Vafes de prime verte, — b & °

Une Figure de bronze. -— /
Deux Bouteilles d'ancienne, — *l **

Deux Drageoirs. > î »

Deux Bouteilles bfeues. •£ O 1 »

Un Vafe fond rouge. — O"** *

Un Bureau de marquetterie, |5°° "

Une Encoignure. - • /y
Un Luftre de Bohême, 2.0 5*

Une paire de Bras, . • //}<>;• *$

Une Table de granit rofe, ] ) &) &) '

10

n.
4

Une Plinthe de porphire,

Trois Plinthes,

Trois autres Plinthes, . .

Deux Plinthes, -

Une Bague de rubis, \°y°\ *

Une autre Bague, . . 2i6Û
Une Canne dç jet, . - >y/

Un Crayon d'or, . - '7
Pluiieurs Articles, qui feront divife's.

ld&^-^çzz&=$z&
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CINQUIEME VACATION.
Le Lundi 20 Mars.

NOÏ École
d' I t a l 1 e.

Noms
des Ventes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.

2 Carlo Maratti.

F. Albane.

P. Brill.

École
des Pays-Bas.

Ad. Elzheymer.

P. P. Rubens.

L.C.VanUden.

Ant. Van Dick.

J. Miel.

D. Teniers.

G. Dow.

W. Kalf.

G.Vanden Velde.

Kapel.

G, Nestcher.

Ad.VandenVelde.

C. de Moor.

G. Mieris.

J. Van Huyfum.

Manre
de Brauwer.

PdeConti

deBrunoy

de Gagny

PdeConti
•V

v«

de Boiffet.

de Gagny

37IO*

60OO

IIOOO

3IJI

6000

8000

9

18

21

22

33

34

35

43

J 1

67

65)

70

76

81

88

8P

93

100
1
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Suite de la cinquième Vacation du Lundi 2.0 Mars.

Nos
École

Françoise.

Noms
.les Ventes

d'où ils

viennent.

Prix
qu'ils

y ont été

vendus.

Prix de la Vente,
&

Noms des Acquéreurs.

102 J. Callot.

P. Patel.

J. B. Santerre.

F. Le Moyne.

J. B. Pater.

DESSINS
SOUS VERRE.

P P. Rubens.

Six Delîins.

de Gagny.

PdeConti

PdeConti

52iy tt

6999 l 9x

152 10

106

110

114

«J !

"

;

127
\

134
\

C^
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Suite de la cinquième Vacation du Lundi 20 Mars.

Deux Fûts de porphire, ^ *L-0

Deux Vafes vert antique. 2. O 1 O •

Une Coupe de Jafpe. — b ** «* *

Deux Figures de bronze. — <fc O O •

Deux Jattes à huit pans. — 5 Ay
Deux Urnes couleur lapis.- | 6> % ° *

Deux Paniers bleus. o I O •

Deux Bouteilles de Saxe. —
' I ^ •

"*

Deux Armoires de marquettcrie. «2. I Si <

Une Table d'acajou. S° '

Un Luftre de bronze doré. t> J • »

Une Table de porphire. —*"' |Î.5| •

Une Plinthe de porphire,
-— 9 O *

Deux Plinthes. , ^ . . . . S /
•

Deux Plinthes. . . . %0 .

Deux Socles. , . . .... y
Une Montre. -"**'* *>0/

Une Boëte d'or ronde farinée. êjCo

Une Poignée d'Épée. • • •
SO0

Un Clavecin de Ruker.—- % o o ,

Trois Violons & un Violoncelle, x?#^

Plufieurs Articles ,
qui feront divifés.
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SIXIÈME VACATION.
Le Mardi 21 Mars.

L'HISTOIRE NATURELLE.

FIN.
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